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DE HARIE,
ou LE MOIS DE MAI,

CONSACRÉ A LA MÈRE DE DIEU ;

Suite d6 méditations, prières et d'exemples à
l'honneur de la sainte Vierge.

-.- r .
- •

Par F. LA LOMIA, Missionnaire.

NOUVELLE ÉDITION,
Rttut^ corrigée^ approuvée^ et augmentée dc$

Prières de la sainte Messe ^ de la Confession^
dj^ la sainte Communion et des Vêpres du
Dimanche ; avec plusieurs Cantiques
nouveaux pour le Mois deMarie^

. i

MONTREAL:
CHEZ C. P. LEPROHON, LIBRAIRE, RUIS

NOTRE-DAME, NOUVELLES BATISSES
DES SCEURS DE LA CONGRÉGATION.

1839. .
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PRIERES ;

PENDANT LA MESSE.'
* m'

En conformant ses pensées et ses affections

aux principales actions et prières du
Prêtre. ^ , ,r ^

^' /!;.

V .1,

La Messe est, de toutes les actions du
Christianisme, la plus glorieuse à Dieu, et

une des plus utiles au salut de i'homme.

Jéijus Christ y renouvelle le grand mystère

de la Rédemption. 11 s'y fait encore dans
un vrai sacritice, quoique non sanglant, notr3

victime, et vient en personne nous appliquer

à chacun en .particulier, les îuériles de ce

sang adorable qu'il a réptmdupour nous tous

sur la croix.^ Quoi de plus propre à nous

inspirei* une haute idée de la sainte Messe !

Assistons-y, s'il se peut, tous les jours ; et

souvenons-nous qu'y assister avec irrévé-

rence, volontairement distrait, sans modestie,

sans attention, sans respect, c'est renouveler,

autant qu'il erst en soi, les opprobres du Cal-

vaire et déshonorer la RelîgicHi* Ne man-
A
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4 PRIERES

quons donc jamais d'y a?sisler avec le re-

cueillement, la modestie et la dévotion

qu'exigent la suprême gi^andeur et la tendre

charité d 3 celui qui s'immole pour nou-.

Prière avant h Messe*

Je me présente, ô mon adorable Sauveur,

devant les saints autels, pour assister à vôtr^

divin sacrificer Daignez m'en appliquer

tout le fruit que vous souhaitez que j'en re-

tire. Je déteste pour l'amour de vou i tout

ce qui pourrait y mettre ob.stacle de ma
part. Suppléez, je vous prie, par votre grâ-

ce, et par les mérites de votre cœur hracié,

aux dispositions que je n'ai pas.

Au commencement de la Messe,

Jugez moi, ScJignejr, selon votre grnn.le

miséricorde, et ne me ù-aitez pas c( miie
vous traitez les impies; détruisez en moi
l'em^)ir3 du tlémon, de l'orgueil et de l'r-

mour-propre ; afin qu'éclairé do votre 1 imi-

ère, purifié par votre grâce et embrasé de

"ii* iw.)in i( i
iwmn

i»iii)r(t »»n«lliii.ll<ilai



DURANT LA WASSE. 5

(le votre amour, je puisse avec confiance ap-

procher (le vos Aulels,
'-t.:

Jlu Confiteôf.
« V

Pèr3 Eternel, père infiniment saint, si

mes crimes vous irritent contre moi, (Jélour-

nez les veux de dessus un mauvais Kcrvi-

teur ; mais regardez ce Fils unique, ce cher

objet (13 vos complaisances et de votre a-

raour : regardez cet Agneau innocent qui va
s^immoler pour effacer les péchés du monde;
et en vue de ses mérites, oubliez mes ingra-

titudes et mes perfidies. Je les déteste de
tout mon cœur pour l'amour de vous. Sou-

venez-vous qîie je suis très cher au cœur sa-

cré (b iiQ divin Sauveur, qui a bien voulu

mourir pour moi gur une croix, et c ?i, pour

moi encore, va vous offrir le sacj*{ U*e ncn

sang-ant de son corps aJurabîe*

^'J*?^C AVMr&if.

* Votre Eglise, Seigneur, se prépare nu sa-

crifice en vous louant et en implorant votre
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miséricorde : unissez-moi à votre divin cœur,^

afin que par lui je puisse louer clignement

votre Père et attirer sur moi les effets dé sa

, bonté parteraelle.. . -

» s

s

,
«^t^ Kyrie Eleison.

O doux Jés^ua ! que votne divin cœur^ ait

compassion de ma misère : ne me rebutez,

pa??, quelque grand pécheur que je sois : je

ne me lasserai point do vous dire humble-

ment : Jésui»; fils de David, ayez pitié de

iiioi.

•au Gloria in Excelsis.

Nous vous rendons la gloire qui n'est dup^
Seigneur, qu'à, vous seul ; donnez-noas la

paix et la joie, qui proviennent d'une chari-

t*é parfaite. Nous vous bénissons, nous

vous rendons grâces. Nous confessons né-

anmoins que nous ne pouvons nous acquitter

de ces devoirs d'Une manière qui soit digne

de vous, que par -votre Fils adorable, qui est

avec vous le seul Saint,' le seul Très-Haut,

<iiiàkMiHillHK MêM MM



bURAWT LA MESSE. . 7

le seul Seigneur, dans limité du Saint-,

ï^^prit, à qui soit honneur et gloire dans tou9

les 8iècl(e9.

Aux OraisoM*

Toute PEgMse vous prie, 6 mon Dieu^

par la botirhe du Prêtre
;

je m'unis à cette

Eglise sainte pour vou^ demander les grâces

dont nous ôvons besoin. Il est vrai que je

ne inérite pàa dfêtre exaucé ; mais coneidé-'

rez que je vous demande ces p*âces par le

coDur de Jésus, désirant que les desaieins de
son amour soient éternellement accomplis*

JirEpîire.

Ouvrez mon esprit, Seignetir, et donnez-*

moi l'intelligence de vos divines Ecritures^

et l^mour de votre sainte Loi. Aidez-moi
à t'accoàiplir jusqu'au moindre point, et

conduiâez-moi à J. C. votre Fils. C'est lui

qile jetlésire connaitrei aimer, écouter et

suivre.

Jl Vévangile*

Que je ne rougisse jamaia, ô mpn Stu?i^ui'

de votre Evangile et de votre croix } qiie jje
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ne omigne point de professer de bouche ce

que je crois fermeinent dans le cœur
;
que

voira divine parole produi^*e en nous lei (tuiXa

de trace et de salut, et donnez-nous autant

de force pour l'accomplir que vous nous ins-

pirez de fermeté pour la croire.

Pendant le Credo.

Oui, mon Dieu, je crcis toutes les vérités

que vous avez révélées à votre Sainte Egii-.

se. I! n'y en a pas une seule pour laquelle

je ne voulusse donner mon sang : et c'e^i

chns cette entière soumission quei m'unis-

fant intérieurement à la profession de foi que

le prêtre vous falt^ je dis à présent et d'es*

prit et de cœur, comme il vous le dit de vj^ve

voix, que je crois fermement en vous et à
tout ce que l'£glii<e croit. Je proteste à la

iace de vos Autels que je veux vivre e^

mourir dans les sentimens de cette foi pure

et dans le sein de l'Eglise Catholique^ Apos-
tolique et Bomaine,

Jl P Offertoire.

J^eceveZ; 6 Père très saint^ le cœur sacré
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K

(Te votre Fil^, notre divin Rcdemp-eur;

Nous vous le présentons comme l'holocaus-

te OjUi V0U3 est le plus agréable^ et qui est lo

plus d^gne de voire grandeur ; afin: de vous

rendre par lui nos hommageci, nos actions de

grâces, et la satisfaction que nous devons i\

votre jtistice pnr nos péchés et pour obtenii*

do votre bonté toutes Us grâces dont nous

avons besoin pour parvenir au salut éternel.

Sca /enez-vous des travaux, des souffrancet»,

de la mort de ce Fils bien-aimé, et de l'ar-»

dent amour dont son sacré cœur brûlait pc u*

nous 1*^ r^qu'il mourait pour notre salut sur

l'arbre de la Croix, et regardez favorablement

notr3 sacrifice, afin qu'il soit à la gloire do
votre divine majesté et titU^ à^^lous les fidè-

les. Daignez encore agréer, 6 mon Pieu^

que je vous consacre toutes mes pen?ée?,

tous mes désira, toutes mei^parolep, et toutes

les actions de ma vie* Je m'abandonne en-

tre vos mains sihs aucune réserve. J'uni:i

le sacrifice que je vous fais de tout moi-mê-
me au sacrifice pjufaitquç. votre Fils ir:oî\

Sauveur vous a ofTerl afur la Croix, et qu'il

coniinrè de vous offrir sur nos Au!ek. Ce
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&ont les fientimens de son sacré cœur que je

prends en ce moment pour règle et pour mo«>

4éle : daignez m'appliquer ses mériter afin

que mon sacrifice vous soit agréable.

.-*f

Jiu Lavabo.

Purifiez-mcfi de plus en plus, ô mon Dieu,

des péchés qne j'ai eu le malheur de com-
mfttlre

\ je les déteste tous de tout n)on coeur,

parce qu'ils vous déplaisent ; et je vt)us prie,

par la dotileur qu'en a ressentie le cœur ado-

rable de votre Fils, de me les pardonner el

de me donner l'innocence et la sainteté que

demande de nous l'Agneau sans tachie Qyx va

être immolé sur l'Autel >

4 rOrate, Fftilres,

Mon Dieu, que le sacrifice auquel j'a îe

bonheur d'assister, fiervê à étendre la g )iro

de votre nom ;
qu'il soit utile pour tnçi .""o-

pre sanctiâcaUQn ; et qu'il attire vos bénè-r

dictio^is sUr votre Sainte Eglise.

A la préface.

Détprchez-noiisy Seigneur^ de tcmtps les

•/ÊÊÈÊMÈÊMÉÊÈimàimÊim mmÊà
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blioses d^ci-bas, élçvez nos cœUrè vers le

Cilél, altachex-les à vous aeliV. Dans Tunî-

on qui se fait à présent de l'Eglise iKom-
phantla et militante, nous entrons en esprit, ô
divin Sauveur^ dans lë sanctuaire de volfe

sacré coeur pour y être consumés par les

iflammés de votre saint amonr t paF M nous
adorons Votre sainteté infinie ; notis nous

unissons de cœur et d^esprit à toiite la milice

céleste, confessant avec eHe que vous êfie^

Saint,' Saint, Saint, et le Dieu immortel à

qui appartiennent la bénédiction, ta gloire,

la sagesse, Inaction de grâces» Phohneur. la

puissance dans les siècles des siècles Ainni

soit-iK
^, ^
^ .^ti Canon*

Nous vous adorons, ô Père inlBniment mU
séricordieux, et nous vous supplions par le

cœur "de Jésus, Hostie très sainte, de rece-

voir notre oblation : j% vous l'oflfre par ies

mains du Prêtre pour toute votre sainte Egli-

se catholique, nour notre S. P. le Pape N.,

"pour notre Prélat et nos autres Pasteurs,

pour notre Moncrque et toute là famille roy-

a2
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^le, pour nos gouverneurs, magistrats et au^
très sugérieurs* Nous vous prions aussi

k pour tous nos parensy nos amis, nos enne-
mis^ nos bienfaiteurs, et tous c^eus pour qui

nous sommes obligés dp prier* Noua vous

demrandons encore la persévérance des jus-

tes^ la consolation des affligés, le soulage--

ment des âmes peinées <êt la conversion des

1} I
mauvais catholiques. .

O Jésus, qui êtes mort pour tous, rame*
nez au sein de l'Eglise ceux, qiii s'en sont

séparés par le scbisme ou par Phérébie ;

éclairée les infidèles et l 's idolâtres ; etbé-
nl^se? les travaux de ceux qui travaillent à

lesiostruire et à les convierlir. Donnez-
leur, Seigneur, à tous, vos grâces, votre

amotir et la vie élernelle. '
,

Lorsque le Prêtre impose les rhaîns sur le

Calice.

Seigneur, puisque Pimposition que fait lé

prêtre de ses mains sur l'Hostie, nous mar-
que la possession que vous prenez de votre

Victinie c^ui va être immolée pour nouS; nous
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* —

ne devons plus nous regarder quo comme des

victimes de^tinéej à la mort : faites nous la

grâce de mourir sans cesse à nous-inèmes,ea

vouB consacrant toutes nos pensées, nos pa-^

rôles et nos affeCtionj», pour vivre dans un
contînu3l esprit de sacrifice à la gloire de
votrfe saint Noni%

A la Consécration.
tiiê'iJ, \ii .

Seigneur, faites-nous la gràiôe que comme
ce pain et ce vin vont être changés en votre

Corps adorable et en voire Sang précieux,

noiis soyons transforniés en voup, pour deve-

nir un môme esprit avec vous. Changez
notre cœur, et rendez-le semblable au vôtre,

et qu'il n'ait plus d'autres détnr?, ni d'autre

vd^ité que la vôtre,

Jl rElévation de la sainie Hostie.

Ha tie salutaire qui nous ouvrez la porte

du Ciel, je vous adore avec un très pipfond

respect : fortifiez-moi contre les ennemis de
mon salut.
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O J^s, victime sainte, je vous fidore, je

vûus-âime et je vous prie par votre cœur sa-

cré, denf^e purifier, de me sanctifier, et de

m'embraser de votre saint amour* ^.

m

A P]PUvaJio(i du Caldcè.
^ O sang précieux, fontaine de grâce el<de

miséricorde, je vous adore* Coulez dans

mon cœur, 6 source très pure, pour y étein-

dre le feu de mes passions, et lavez-moi de

tputes les mouillures du péché •

^.ï%

Après ks deux EUvationt.

mon Pieu^ que ne puis-je pas espérer,

d'obterfr par cette victime sans tache sacri-

fiée pour nous sur cet autel ? C'est par el-

le et par le9 mérites de son précieux sang, i

que nous osons vous demander et cf^pérer le/

pardon de nos péché.*», l'esprit de pénitence,

une profonde humilité. Une chatilé Lrdente

et la persevér^ce finale.

Au Mémentopour les Morts.

r Seigneur, nous vous supplions,par les mé^
rites de votre sainte mort et passion, et par
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l'amour do votre cœur çacré$ de délivrer du
pui^totrë les âmes qui y fiK)nt défenues, et

en particulier celles de nosp'àrens^ amiS) as-

sociés efe bienfaiteiin^ et toutes reliés pour

qui nous sommes^ obligés de prier. Don*
nez leur le repos éternel, après lequel elles

soupirent avec tant d*ardeur.

•âu Nobîs quoque Peccatoribus.

Le Ciel, ô mon- Dieu, où règne*! t vos

saints, est aussi notre héritage, Jésuf , l'aima-

ble Jésus nous Pa mérité par reSiimon de

son précieux sang, et il vous l'offre encore à

])rét3ent, sur cet autel, pour nous mériter le

pardon des péchés qui nous en ferment l'en*

trée. Ecoutez la voix de ce sang précieux

qui demande miiéricorde pour nous : écou-

tez les prières de son cœur adorabl**
J
par-

donnez-nous, et faite8«nouâ régner éternelle*

ment avec vos saints. •

jJtiPàter.

Quoique je »e sois qu'un misérable pé-
cheur, cependant, grand Dieuj je prends la

liberté de vous appeler mon Père, puisque
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l-

VOUS le voulez. Faites-moi la grâce ô mon
)>ieu, de ne point dégénérer de la qualité de

votre enfant, et ne permettez pas' qu& je far-

se jamaisTÎen qui en soit indigne. Que vo-

tre saint .nom soit sanctifié par tout Ikinivers.

Régnezdèsàpr^seât dans mon cœur par

votre grâce, af^n'^e je fasse votre vclonlé

sur la terre, comme les saints la fort dans le

ciel, et que je puirse régner éternellement

avec vous dans la .gloire. Voiw êtes mon
Père, d >nnez--moi donc, s'il vous plaît, ce

pain céleste dont vousnouniisez vos enfats.

Pardonnez-moi, comme je j>ardonîie de bon
coîur, pour l'amour de vouc», ^ tous ceux qui

m'auraient ofienFé,^ t ne penneltez pa^s que je

succombe jamais à aucu' e tentation ; mai^

faites que par le secours de Votre grâ<*é, je

triomphe de tous le^i ennemis du mon salut.

«^ TAgnus Dei. n

Agneau sans tache, victime sainte, qui

ôtez les |)échés du monde, purifiez mon
cœur de tous ceux que je connais en moi et

de tous C3UX que je ne connais pas. Je les
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déteste de tout mon cœur pour l'amour de

vous, et je me repens de les avoir commis,
parceque vous êtes souverainement aimabie.

Ûonnez-mdi un ccpur nouveau, ô divin Jé-.

sus, UQ cceur conforme au vôtre. Ôtezdu
monde tonte iniquité, détruisez le vice, fai-

tes triompher votre religion sainte, convertis^

.sèz et sauvez les péckeivs et donnez-nous
«ne étemelle paix.

: -Au Domine non sum dignus«

* » . .

Il est vraiV Seigneur, je ne suis pad digne

que vous entriez (}ans une âme aussi misé--

rable que la mienne, mais ce sont mes misè-

res et mes pressans besoins qui me font dé-
sirer de manger ce pain céleste, et qui m'o-
bligent, dans la faim qui me presse, de re-

courir à la tendresse de vo^re cceur paternel,

pour puiser dans sa divine plénitude de quoi

suppléer à tout ce qui me manque, et rem-
plir le vide de mon âme. Venez donc, ô
Jésii£r, prendre possession de mon cœur, et

Ip rendre digne de s'unir au vôtre*
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COMMUNipN St>miTVEI.LE«.

\âcte de désir.

' Veniez,.ô divin Jésrus, Ole bien-aimé dô

jnpn àme, venez prendre possession de moir

cœur. Un cerfaltéré ne soupire pas avec

plus d'ardeur après une fontaine, que je sou-

pire moi-même après l'heureux moment où
je pourrai vous recevoir.

H

Jlcte de demande^

Donnez~moi du moin^, Seigneur, les mi-
ettes qui tombent de votre tahie . Donnez-
moi cette profonde humilité que doijt produi-

xe en moi te vue de mon néant. Revêtez*

moi de la robe nuptiate delà charité, afin

que je puisse entrer avec les justes dans la

salle du (feôtîrt pour y manger le froment des

élus : donnez-Hn'ert une grarde faim, et otez

tous lei^ obstacles qui m'enpêchent de par-

ticiper à votre table sacrée.

• Aux dernières Orais ms.
Faites-nous la grâce, 6 mon Dieu, de de-

meurer et de vivre en Jésus-Christ qui se

donne à nous par les divins mystères* Fai-
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tes que nous recevions et conservions le

fruit de ce redoutable sacrifice que nous ve-

nons d'offrir a votre infinie Majesté ; nous
vous en prions par l'intercession de la très

sainte Vierge, des Anges et des Saints que
l'église honore particulièrement en ce jour,

A la Bénédiction.

i-

Hépandez sur nous, Pèse Eternel, vos

plus abondantes bénédictions, faites-nous

entendre de la bouche de votre divin Fils,

au jour des vengeances, ces consolantes pa-

roles : "Venez les bénis de mon père, pos-

sédez le royaume qui vous a été préparé

dès la création du monde,
- *

Au dernier Evangile*

Verbe adorable, sans commencement et

iÈians fin, faites-nous la grâce de vous con-

naître, de vous écouter, de vous aimer, et

de vous imiter toute notre vie, afin que noua

puissions vous adorer et vous contempler

éternellement avec votre Père, dans l'unité

du Saint-Esprit, Ainsi 9oiH'* -^

S
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1,

Action de grâceê et amende honorable aprè$

la messe*

Je vous remercie de tout mon cœur, ô

mon aimable Jésus, de la bonté que voUvS

avez eue de me souffrir en votre divine pré-

sence, tandis que vous vous immoliez sur

cet autel pour mon amour. Je vous de-

mande très humblement pardon du peu d'at-*

tention et de dévotion que j'ai apporté à ce.^

divins mystères. Pénétré de douleur, je

fais amende honorable à voti^ cœur sacré

pour toutes les iirévépences qui se sont ja-

mais commises pendant cet auguste sacrifi-

ce, et je vous conjure de nous faire la grâce

d'en ressentir toujours les effets, d'en con-

server le fruit, et. d'y assister chaque jour

avec une nouvelle ferveur.

CONDUITE POUR LA CONFESSION.
Pénétrez-vous d'une vive reconnaissance

potir tous les biens dont Dieu vous a
combléj et en particulier pour la grâce
au/il vous n faite de vous ménager dans
le sacrement de pénitence un remède à
toutes vos infirmités.
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Quelles obligations ne voua ai-je pas, ô
mon Dieu, de m'avoir ménagé, après ma
disgrâce, les moyens d'une réconciliation

parfaite ? C'était peu de m'avoir purifié

dans les eaux sacrées du baptême, vous me
préparez encore un bain salutaire, dans cel-

les de la pénitence, pour laver toutes mes
iniquités. C'est pour cela que vous avez
communiqué à votre église, dans la per-

sonne de vos apôtres, le pouvoir de remet-

tre les péchés, accipite spirttum sandum :

quorum remiseritisjieccata, remUtunlur eis.

Quelle bonté dans vous et quel avantage

pour les pécheurs d'avoir établi en leur fa-

veur un tribunal de grâces toujom-s ouvert !

pourrais-je être insensible à une marque si

éclatante de votre amour ! C'est moî qui

me suis éloigné de vous pgr le mépris que
jVi fait de votre loi, et c'est vous qui faites

les premières démarches. Père de miséri-

corde. Dieu de bonté, soyez-en éternelle-

ment béni. Agréez que je me réfugie dans
cet asile que vous m'offrez, mais ne permet-

tez pas que j'abuse par une nouvelle ingra-

titude de cette ressource de salut. Non^ ce
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n'est point le respect humain, la coutume,

la crainte de passer pour une âme négligen-

te sur son salut, qui m'amène â vos pieds
;

c'est le regret de me savoir dans votre dis-

grâce. Ah ! Seigneur, peut-on vivre tmn-
quille quand on pense qu'on est votre enne-

mi, et qu'on a offensé le meilleur de tous lés

pères.

Esprit-Saint, source de lumières, daignez

me communiquer un rayon de votre intelli-

gence divine, pour que rien n'échappe à
l'exacte recherche que je vais faire de mes
iniquités ; vous qui m'avez créé et qui de-

vez être mon juge, vous connaissez sans

doute le fond de mon cœur. Montrez-les-

mm aussi distinctement que je les connai-

trai, quand, au sortir de celle vie, il me fau-

dra paraître devant vous pour subir votre

jugement rigoureux ; et si je manquais au-

jourd'hui d'exactitude et de droiture dans la

révision et l'aveu de mes désordres, vous
reformeriez à votre tribunal l'injustice de la

])rocédure que j'aurais exercée contre moi.

Faites-moi donc connaître tant de pensées

secrètes, de désirs déréglés, d'actions cri-
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minelles, d'omissions de mes devoirs, de

scandales causés.

£clairez-moi, Dieu de vérité, ne souffrez

pas que l'amour criminel que j'ai pour moi
me séduise et m'aveugle : ôtez le voile qu'il

me met devant les yeux, afin que rien ne
m'empêche de me faire connaitre, autant

qu'il est nécessaire, à celui qui tient ici-baa

votre place.

EXAMEN DE CONSCIENCE.

. Péchés contre DteUê
Considérez s'il y a eu quelque diî'fawt

dans votre dernière confession, ou par né-»

gligence à vous examiner, ou manque de

contrition et de bon propos, ou parce que'

vous ne vous êtes pas bien expliqué sur la

nature et les circonstancesde quelque péché

.

Si vous avez négligé d'accomplir la péni-

tence qu'on vous avait imposée, et d'exécu-

ter ce qu'on vous avait prescrit, soit pour

réparer quelque faute commise, soit pour

prévenir les rechutes.

Si vous avez assisté à la messe avec la
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modestie, l'application et le respect que

vous deviez avoir, principalement les di-

manches et les fêtes ; et si vous avez sanc-

tifié ces jours-là comme vous le deviez.

Si vous avez été distrait volontairement

dans vos autres prières.

Si vous avez omis celles du matm et du
soir, et l'examen de conscience. " ^

Si vous avez négligé d'entendre la parole

de Dieu et de profiter de ceileque vous avez

entendue bu lue.

Si vous avez péché par présomption ou

par défiance de la bonté de Dieu.

Si vous avez négligé de vous acquitter de

quelque vœu.
Si vous avez fait quelque bonne action

par respect humain, par hypocrisie, ou par

vanité ; si le respect humain a été cause

qiîe vous en ayez omis quelqu'une.

Si vous avez applaudi à ceux qui offen-

saient DîeUvCt si vous n'avez pa^ empêché
qu'on l'offensât, lorsque vous le pouviez.

Si vous n'avez pas eu pour les cho^e:^

gaintee. pour les personnes et les lieux con-

sacrés à Dieu, tout le respect que vouj de-
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es di-

sanc-

emerit

i et du

parole

lis avez

ion ou

ittcr de

action

ou par

cause

viez avoir: et si vous vous êtes arrêté à des

pensées contraires à la foi.

, Si vous avez pris en vain le nom de Dieu,

vous en servant pour affirmer une fausseté,

ou même une vérité, sans la nécessité re-

quise. '

Péchés contre le prochain.

Considérez si vous avez fait tort à quel-

qu'un en ses biens, ou en sa réputation, par

quelque médisance, ou par quelque calom-

nie, en chose légère, ou de conséquence, à
l'égard des personnes consacrées à Dieu, ou
constituées, en dignités, ou autres; et si vous

avez négligé de réparer ce tort.

Si vous avez été envieux et si vous avez
eu du cliagrin des avantages des autres ) si

vous leur avez souhaité du mal.

Si vous vous, êtes mis en colère contre

quelqu'un ; si vous Pavez frappé^si vous lui

avez dit quelques paroles injurieuses, repro-

ché quelque défaut, si vous avez méprisé
les auli'es et traité avec dureté les domoî^iti-

qnes. .
-

Si vous avez souhaité du mal à quelqu'un;

fcl vous vous êtes réjoui du mal arrivé aux

«•f
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autres, si vous êtes vengé, ou si vous avea
cherché à vous venger de quelque injure

reçue, et si vous ne l'avez pas pardonnée

aussitôt.

Si vous avez causé du scandale, donné
occasion aux autres d'offenser Dieu en les

irritant, si vous les avez portés au péché
par vos discours, par vos conseils, ou par

vos exemples.

Si vous avez empêché les autres de s'ac-

quitter de leur devoir et détourné de quelque

bonne œuvre.

Si vous avez négligé les occasions que

Dieu vous avait faït'naître d'aider le pro-

chain, principalement par rapport au salut.

Si vous avez jugé témérairement et si

vous vous êtes laissé aller à des soupçons

désavantageux au prochain.

Si vous avez manqué d'amour, de respect

et d'obéissance à l'égard de vos pai-ens, à

l'intérieur et à l'extérieur ; si vous les avez

méprisés, si vous avez négligé leurs avis
;

si vous avez fait de la dépense contre leur

volonté, et si vous les avez trompés pour a-

• voir de l'argent; si vous avez commis quel-
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is avea | qu^une de ces fautes à l'égard des ancien-

nes personnes, sous la conduite desquelles

la Providence vous a mis.

•s avis :

Péché contre vous-même.

Considérez si vous vous êtes arrête vo-

lontairement à quelque pensée ; si vous

avez eu quelque désir, quelque complaisan-

ce, si vous avez fait quelque action contrai-

re à la pureté et à l'égard de quelque per-

isonne. .

Si vous n'avez pas veillé assez soigneu-

sament à la garde de vos sens, arrêtant la

vue sur des objets dangereux, lisant de mau-
vais livres, prononçant des paroles déshon-
nôtes, prenant plaisir à en entendre.

Si vous vous êtes exposé au danger d'of-

fjriser Dieu par une vaine curiosité, en fré-

(|ncntantdes companies dangereuses ; enfui

(Mi vous mettant volontairement dans Tocca-
F'on du péché.

Si vous vous ùier, laissé aller à Timpati-
OMc\ an chagrin, à la tnste:5î<e, à la colère,

ci s^, dans ce tem]>s-là, vous avez prononcé
des imprécations contre vous-même ou
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contre les autres, des juremens ou des blas-

phèmes.
Si vous avez eu de la vanité de quelques

succès ou de quelque avantage que vous
avez reçu de Dieu sans le lui rapporter.

S'il vous est échappé des mensonges, des

paroles vaines et inconsidérées qui pouvai-
ent scandaliser.

Si vous n'avez pas voulu avouer des fau-

tes que vous aviez commises, et si vous
vous êtes efforcé de les excuser.

Si vous n'avez pas bien employé le temps*,

négligeant vos devoirs, vous abandonnaîit

au jeu, aux divertisscmens, i, Toisiveté ;

vous occupant à des choses inutiles; si vous

îi\:ez mis trop de tempes à vcjs habiller, à

vous parer, et si vous Tavez fait à mauvaise

iiitention.

Si vous avez péché contre la tompéraîi-

ce,^ buvant ou mai;geant plus qu'il n'était

nécessaire, jusqu'^à vous incommoder.

Présentez-voiis ilevant la divine Majesté

avec cmifusion^ et comme vn coupable char-

ité du poids de ses ini(jt(Ucs, Formez Its
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fides de contntion et de résolution qui sui-

vent^ dans le plus profond de votre cœur^

mns vous contehter de lesprononcer de bou-

che^ et pénétrez-vouày en y ajoutant de vous^

même ce que la grâce vous suggérera. -

Acte de Contrition.
Quel sujet de confusion pour moi, 6 mon

î)ieu, (le tomber toujours dans les mêmes
fautes, tiii 'souvent, si facilem.ent, et après

vous avoir tant dé fois promis de ne les

plus commettre ! comment ai-je pu pécher

en votre présence pour si peu de chose,

connaissant combien le péché vous déplaît,

et abusant même de vos bienfaits pour vous

offenser.

Laissez-vous toucher, ô mon Dieu, par

les regrets d'un cœur véritablement contrit,

d^un cœur plus touché de ses fautes par lo

déplaisir que vous en avez reçu que par la

punition qu'elles oiit méritée : car eet-il une
plus grande peine que celle d'avoir déplu à
un Dieu infiniment bon et digne d'être infi-

niment aimé î Je sais bien qu'il n'est rien

de plus terrible que de tomber entre les
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mains d'un Dieu vivant. En- effet quel est

l'homme qui pourra soutenir cette formida-

ble sentence ? Retirez-vous de moi^ mau-
dits^ allez aufeu éternel ! Matth., 25.

—

Mais je suis encore plus pénétré delà crain-

te de vous perdre, que de la rigueur de vos

supplices. Oui, cette patience à m'atten-

dre, cette facilité à me pardonner, cet-

te disposition à me combler de nouvelles

grâces m'attendrit de la plus vive reconnais-

^^ance. Ch ! si mes regrets pauvaient éga-

ler l'excès de vos bontés et de mes ingrati-

tudes! Si je pouvais faire de mes yeux
deux sources inépuisables de larmes, et en
répandre un ton-ent, à l'exemple de la Ma-
deleine ! Suppléez à ma douleur. Sauveur

agonisant dans le jardin des Olives ! Met-
tez dans mon cœur une goutte de cette mer
d'amertume dont voti'e âme fut alors inon-

dée. Que je sois triste de mon péché et

triste jusqu'à la mort. Que votre miséri-

corde qui m'inspire le désir et la résolution

de laver mes péchés dans, les eaux de la

pénitf (ice, vous engage à produire en moi

les dispositions nécessaires à ce sacrement «
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Pardon, 6 mon Dieu, pour tout le mal
que j'ai commis et que j'ai fait commettre ;

pardon pour tout le bien que je n'ai pas fait,

ou que j'ai mal fait
;
pardon pour tous les

péchés que je connais et que je ne connais

pas. Je les déteste et je les désavoue, et je

voudrais réparer au prix de ce que j'ai de

plus cher le malheur de vous avoir offensé.

Je n'avais pas compris jusqu'ici la grandeur

de mes fautes, la malice du péché, ni l'a-

mertume qu'il entraine après lui ; mais à
présent que je connais toutes vos amabilités,

qu'il ne me reste plus de ma passion que le

regret de l'avoir suivie, je n'aspire plus qu'à

mériter ma grâce par un sincère repentir.

Ji. Acte de Résolution*

Vous nous l'avez promis, Seigneur, par
la bouche de vos prophètes, que celui qui fe-

ra l'aveu de ses péchés et qui y renoncera
véritablement, en recevra le pardon. En
vertu de cette parole infaillible, je viens

vous demander grâce, car me voilà, autant
que je puis juger de mon cœur, dans une dis-

position parfaite à faire divorce avec le pé-

b2
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ché, et à vous immoler tout ce que j'ai de
plus cher, plutôt que de vous déplaire. Eh,
quoi 1 Seigneur, parce que vous êtes bon et

que vous ne mettez point de bornes à vos mi-
séricordes, parce que vous m'avez donné
dans le sacrement de Pénitence un moyen
toujours efficace et présent de me réconci-

lier avec vous, sera-t-il dit que j'abuse de
vos bienfaits pour vous offenser impuné-
ment ? Il n'en sera pas ainsi. Je vous
prends à témoin,vous qui voyez mes plus se-

crètes pensées, de la résolution où je suis de
quitter le péché, d'éviter l'occasion du pé-
ohé et de travailler efficasement à détruire en
particulier l'habitude de tel péché. -

Je l'ai promis et je promets encore au
pied de ce sacré tribunal, où, malgré mes
infidélités vous voulez me faire grâce. Je
graverai votre sainte loi dans le plus profond

de mon cœur, et l'on m'arrachera plutôt la

vie que de me faire démentir de la ferme

résoUition où je suis de vous servir avec fi-

délité. On sera surpris de mon changement,
on voudra me rengager dans mes premiers

désordres, mes passions se SQulèvexont en-
y
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core, et il m'en coûtera de les réprimer;

mais je soutiendrai hautement la parole que
je vous donne, malgré les persécutions des

libertins et les répugnances de la nature,jV
ravi^ et statut custodirejudiciajustitiœtuœ.

Ps. 1 18. Plus de pensées, de paroles et d'ac-

tions contraires à la pudeur ou à la charité
;

plus d'impatiences, de juremens, de mouve-
mens de colère

;
plus d'irrévérences dans

les lieux saints, de langueur dans votre ser-

vice, d'omissions dans mes devoirs
;

plus

d'attache à mes aensixnens,àmes commodités
au plaisir. Plutôt mourir, ô mon Dieu, plutôt

expirer ici devant vous, que de vous déplai-

re. ,

Prière à la Sainte Vierge et à PJlnge
».v Gardien.

Vierge Sainte, Mère de grâce. Mère de
miséricorde et refuge assuré des pauvres pé-
cheurs, intercédez en ce moment pour moi,
afin que la confession que je vais faire ne
me rende pas plus criminel, mais que j'y

trouve au contraire le pardon de tout le pas-

sé et les grâces nécessaires pour ne plus pé-
cher à l'avenir.

••
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Mon bon Ange^ fidèle et 'zélé gardien

de mon âme, qui avez été témoin de mes
chutes, aidez-moi i me relever, et faites

que je trouve dans ce Sacrement la grâce

de ne plus retomber* Ainsi soit-il.

Ce qu^ilfcmt faire peAdant et après la

Confession*

Approchez du Confessionnal avec le si^-

lence, la modestie et le recueillement que
vous auriez si J.-C. ^siblement et en per-

sonne était à là place du Prêtre
; peut-on

s'humilier assez quand on à mérité l'enfer

et qu'dn cherche i obtenir sa grâce 1 Ré-
citez le Confiteor jusqu'à meû culpà^ avant

que lé Prêtre soit tourné vers vous pour
vous écouter. Commencez votre confes-

sion par lui dire ces paroles : Bénissez^moi^

monpère^pàtce qttèfaipéché : <*nsuite vous
lui marquerez le temps qu'il y a que vous
ne vous êtes confessé, si vous avez reçu

l'absolution, et si vous vous êtes acquitté de
la pénitence qui vous avait été enjointe.

N'excusez pas vos péchés: marquez les

circonstances qui en changent l'espèce ; si
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vous doutez qu'un péché soit mortel, expli-

(juez tout au Confesseur pour qu'il en juge,

^oyez en garde contre une mauvaise honte.

T'aites connaître un péché qui serait d'ha-

hitude et distinguez-le d'avec ceux que vous

commettez rarement. Recevez avec doci-

lité et écoutez avec attention les avis du
Confesseur, sans vous occuper de ce que
vous auriez pu oublier. Pendant que le

Prêtre vous donne l'absolution, renouvelez

votre acte de contrition en ces termes :

O mon Dieu! je vous deman4e pardon
de tout mon cœur; j'ai regret de vous avoir

offensé, parce que vous êtes infiniment bon.

Je proteste, avec le secours de votre grâce,

de ne plus retomber dans mes péchés. Mon
Dieu, faites-moi miséricorde.' Achevez 1q

Confileor.

Aussitôt que vous serez sorti du confession^

nal^formez les actes suivans :

Oserai-je me le persuader, ô mon Dieu,
que de criminel que j'étais, il n'y a qu'un
moment, me voici maintenant, par la grâce
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du Sacremeut, justifié, entièrement lavé dd

mes taches. Oui, Dieu de bonté, je

viens d'être absous, et cette sentence de mi-

s<$ricorde me met dans vos grâces. C'est

l'effet du sang précieux que vous avez ré-

pandu pour moi, aimable Rédempteur de»

hommes ; c'est i vos sacrées plaies, dont la

vertu a guéri les nliénnes, que je dois ma
réconciliation et mon salut. Que votre nom
fen soit éternellement béni. Quçi ! pour les

supplices de l'enferj auxquels j'étais juste-

ment ëondamné, voué voulez bien votis

contenter d'une satisfaction légèra, pardon-

ner tout, oublier tout! Ah! Seigneur, il

faut être ce que vous êtes, un Dieu plein de
douceur et de îniséricorde, pour en user ain-^

si avec de si misérables créatures ; mais
comment vous en témoigner ma reconnais-

sance î Le moins que je puisse faire, 6 di-

vin réparateur de mon âme, c'est d'exalter

sans cesse votre infinie miséricorde. Je le

ferai jusqu'à la mort : oui, toute ma vie je

glorifierai un Dieu si bon, le meilleur de tous

les maîtres, le plus doux et le plus aimable
de tous les pères*
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J^e différezpas à faire votre pénitence^ et

pour témoigner à Dieu que votre retour est

sincère^ recherchez les causes du péché, et

voyez comment vouspoun^ez les retrancher.

Prévoyez les occasions que vous pourrez

avoir de retomber dans vosfautes ordinaires.

Prenez en ce moment uneforte résolution de

tes éviter et condamnez-vous, dès à présent,

d quelquepénitence, que vous exécuterez aU"

tant defois que vous y tombei'ez.

PRIERES

POUR DEMANDER LA GRACE DE BIEN

COMMUNIER.

j1 Dieu le Père.

mon Dieu, qui par im accès d'amour et

ûo libéralité envere vos créaturea, leur don-

îi3z ce que vous avez de plus cher, qui e^t

\ oUe Fils unique, je me prépare à recevoir

do ce cher Fils, pour vous l'offrir avec tout

l'amour de mon cœur, et pour vous rendre

a^cc lui ot par lui le suprême honneur et la
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gloire que vous méritez, ne me refusez jlîis

les grâces dont j'ai besoin en ce moment.
Soyez béni àjamais de ce que vous me don-

nez le moyen d'égaler ma reconnaissance à

votre amour et à vos bienfaits 5 et faites, ô
mon Dieu, qu'en recevant et en vousotlrant

ce don inestimable, mon âme s'élève au-

dessus d'elle-même, et qu'elle ne profane

pas une action si sainte par sa négligrenceet

sa tiédeur. ' .^ ^

Jl Jésus- Christ. - - *s4^

mon Sauveur ! puisque vous voulez

établir en moi votre demeure, votre repos et

vos délices, venez préparer vous-même rhoii

cœur à vous recevoir : chassez toUvS vos en-

nemis qui ont régné avec tant d^empire dans

ce malheureux cœur; bannissez-en toute af-

fection terrestre, échauffez sa tiédeur, cm-
brascz-le de votre divan amour, afin qu'il d i-

sire avec plus d'ardeur, et (lu'il goût3 mieux

la douceur de vôtre divine prvtciice.

•.^M Saint Esprit.

Espri* Saint! qui prc^pajâtos autrefois
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lô corps et l'âme de la bienheureuse Vierge

jx)ur être le séjour du Verbe incamé, ré-

I)andez sur moi tpus.vosdons, et descendez

vous-même dans mon cœur -pour y opérer
*

en proportion les mêmes merveilles, puis-

que c'est pour y recevoir le même Dieu fait

homme.
A la Sainte Vietge

très Sainte Mère de Dieu, Vierge très

pure, qui avez mérité de renfermer pendant .

neuf mois ce trésor céleste, vous ne l'avez
.

pas possédé pour vous seule, vous l'avez

nourri et il vous a été confié pour moi
;

faites-m'en donc part, 6 Mère de miséricor-

de ! puisqu'il veut bien demeurer en moi et

qu'il n'a horreur que du péché, obtenesç-

moi une pureté qui me rende capable de le

posséder.
. A VAnge Gardien.

Esprit heureux ! mon fidèle Gardien,
dont la félicité consiste àjouir sans cesse de
la présence de celui qui veut bien venir à-

moi ; en attendant que je partage avec vous
le bonheur que vous possédez de le voir fa-.

ce à fac3, faites tomber sur moi une étin-
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celle de cet amour dont vous êtes enflammé ;

obtenez-moi un cœur ardent pour l'aimer et

désirer, un cœur pur pour le recevoir, un
cœur constant pour ne le perdre jamais.

ACTES qu'il faut FAIRE AVANT LA,
COMMUNION. *

\^-
. , ?i

•^de de Foi.

C'est vous, ô mon Jésus ! c'est vous que
je vais recevoir dans cet auguste Sacrement !

vous-même qui, tout glorieux que vous êtes

au ciel, ne laissez pas d'être caché sous ces

espèces adorables
5
je le croi?, ô mon Dieu,

et je m'en liens plus assuré que si je le voy-
ais de mes propres yeux. S'il fallait soufli'ir

mille morts pour la confession de cette vé-
rité, aidé de votre grâce, Seigneur, je lot^

souffrira'B plutôt que de démentir ^ur xcla
ma créance et ma religion.

Jlcte d^Adoration,

O Dieu de Majesté infinie, qui du trône

de la gloire descendez dans le plus profonJ
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anéantissement, je vous adore dans un état

si disproportionné à votregrandeur ; et malgré

l'abaissement, où votre amour pouniioi vous

a réduit, je vous reconnais pour mon Éoi et

pour mon Souverain Seignéui". Au mîlieti

de l'obseurité qiii vwts environne ici^ vous

n'êtes pas moins digne de mes respects et de

mes hommages, que dans le ciel où vous ha-

bitez une lumière inaccessible, et vous y êtes

encore plus digne de mon amour*

JÎde d^HumiliU.
Mais comment le croimi-je, ô Sauveur de

mon âflie ! qui suis-jé, helas ! moi pécheur^
moi ver de terre, pour a|:^rocher d'un Dieu
aussi saint que vous, pour être assis à votre

table, pour être nourri de votre chair divine ?

Ah ! Seigneur, l'excès de votre amour pour
moi vous fait-il oublier qui vous êtes, et qui

est celui que vous recherchez ? Ignorez^

vous, ô Sagesse éternelle, que c'estl'ennemi
ide votie gloire, le dissipateur de vos bienr?^

[l'esclave de ses passions 1

A-ete de Confiance^
C'est moi, ô bonté sans mesui'e ! ô amour .
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s^a bornes, ç^est moi qui ignore qui vottô

êtes, et qui oublie que votre amour a été jus-

qu'à présent la seule règle de votre conduite.

Malgré mon indignité, je viens donc k vous

tout rempli de confiance» Cet auguste sa-

crement est le trône de votre miséricorde^ où
j'ai droit de vous exposer mes besoins. Que
de biens, que de grâceâ^ n'allez^vous pas ré*

p^dre dans mon âme ! Vous fortifierez

ma faiblesse, vous apaiserez la violence de
mes passions, vous me délivrerez de mes
mauvaises habitudes. Vous connaissez mes
besoins, c'est assez, ô mon Dieu \

Acte de Désir.

Hâtez-vous donc, ô mon aimable Jésus
de venir à moi, et de m'unir à vous ; soyez
sensible au désir que vous m'inspirez : voua
savez mieux que personne quel tourment
cause l'attente d'^un bien qu'on désire avec
ardeur. L'unique chose que je souhaite,

c'est de vous posséder. Souvenez-vous que
ce sont les péchés des hommes qui vous ont

fait descendre du ciel en terre. Ah ! Sei-

gneur, je suis couvert de milles plaies mos
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telles, venez me guérir
;
je suis pauvre, ve-

nez m'enrichir
;
je sute esclave, venez ni'af-

franchir. Une seule parole, il est vraî,

vous suffirait jioùr <q)érer ces mimctes, et je

tie suis pas digne que vous vôniéz vous-mê-
me chez moi : mais je né saurais plus vivre

sans vous, ô mon souverain bien, ô ma joie

et ma félicité éternelle ! c'est vous-même
que je veux, tî'est après vous que je soupire.

\âcte de Contrition. •>'

Ah ! Seigneur, que mon indignité né vous
arrête pas ; si j'ai été pécheur, à présent je

suis pénitent. J'ai un regret extrême de
vous avoir offensé

; je renonce à tout ce
qui vous déplaît. Sur lé point de recevoir

de vous une si gmnde faveur, comment
pourrais-je aimer à vous haïr ? aurais-je

bien le cœur de vous donner le baiser du
perfide Judas, et de vous livrer à vos enne-
mis ? à mon Jésus ! ^ànd le péché ne me
rendrait point sujet au châtiment effroyabte

dont vous le punissez, il me suffit, pour l'a-

voir en exécration, qu'il m'éloigne de vous
et qu'il empêche que vous ne vous unissîe»

à moi par le sacrement de votre amour.
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Oui, ô l'époux de^moîi ôjiie ! mon |dus

«en^iUe déplaisir eet de ne vous avoir pas

toujours aimé. Mon plus ardent désir e^t

de vous aimer toujours. Ah ! Seigneur,

vous avez été le jwremier à ni'aimer, que je

sois au moins le second. Vous m'avez
toujours aimé, que je commence aumomsà
ce moment à vous aimer. L'amour a tii-

omphé de vous, il voias a fait toutentrepren-

pre, tout exécuter et tout soujffrir pcfuf tnoi.

N'est-il pas temps qu'il triomphe de mw et

qu'il me faiise tout entreprendre et t<mt souf-

frir pour vous % Quand me verrai-je telle-

ment possédé de votre amour que jo pmsse
dire avec vérité : Vous êtes mon Lieu,

mon amo«r,mon tout, etje suis tout à vousl
du moins je l^le mainténant du dé&ir de

.voua aimer ^t de vous posiéder* O la vie

de mon àme, faites que ce feu dure toujours

çt que rien ne puisse jamais l'éteindre»

Quand le temps de la Communion sera

venAij renouvelez enpeu de mots les actes de

foi) d^amour, etc.^fuevous venez deproduira.
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Oui, Seigneùt", c^est voùs^ÎFiême qui venez

en moi. Eh ! d'où me vient cet honneur,

(jue vous daigniez me visiter î Qui suîs-je î

Qui êtes-vous ? Quoi ! nion Dieu, mon
iniquité ne vous rebute pas ? préparez donc
vous-même mon âme à vous recevoir.

Venez, venez au plus tôt dans mon âme,
odorablé Jésus, contentez le désir qu'elle a

de vous posséder et de s'unir à voui^.

Quand le Prêtre s*approche de vous dites:

Je vous adore. Hostie sacrée, je vous
ad^re ^t je iroùs aime de tout mon cœiu*.

Ades quHlfaut faire après la Communion.
#

Après avoir reçu la Sainte Hostie avec tout

le respect et Pamour dont vous êtes capà'

^^ble^ entrez dans:unprofondrecueillement :

efforcez-vous deprqfitdr d^un siprécieux
moment où vous avez le ionheur de possé-

der votre Dîeuy et formez de tout votre

c(sur les actes suivans :
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Action de Grâces*

Soyez béni à jamais, ô mon aimable Jë^
rus ! pour la faveur insigne que vous venez
de me fsdre. Que la grandeur de votre nom
soit à jamais révérée, et que toutes les cré-

atures s'unissent pour vous louer éternelle-

ment. .,1 :.

O mère de mon Dieu, rendez pour moi à

votre cher Fils m'iîe ac ions de grâces.

Chœurs des anges, esprits bienheureux, pu-
bliez partout sa gloire et ses miséricordes

envers moi. Patriarcheset Prophètes, ren-

dez-lui pour moi vos hommages. Apôtres
et Martyrs, vous qui jouissez- de sa divine

présence, offrez-lui sans cesse, pour moi, un
sacrifice de louange.

Acte d^Admiration.

O mon Dieu ! qui le croirait que l'amour

pût vous porter à un tel excès, si nous n'a-

vions votre parole pour garant î Quoi !

Seigneur, vous êtes en cemomentdans mon
cœur.je vous possède,vovs êtes à mpi! oh! qu'il

est vrai que vos délices sçnt d'être avec les

enfans des hommes ! Qu'avez-vous trouvé

t
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en moi qui ait pu vous attirer ! Vous êteë

vous-même un paradis de dëliceà infinies t

quel avantage prétendez-vous trouver dans

mon indigence ? est-il possible que je de-

vienne le paradis de celui qui est lafélkitA

(les bienheureux !
T^. f.:iri

•^y^ J^^iiibra/îow et Se. "^'mérçiT/ietà^

'"Je vous adoré, ô Verbe incarné : je Vous
adore, ô fils du Dieu vivant ! je vous adorç^

ô le désiré des nations, le salut d,e 'mon àmé
et l'unique ressource: des pécheurs, et je

vous remercié de toute rét^iiduè dé mon
cœurj 4^ çè qiiô vous avez bjen vopju vous
donner à moi, et puisque lesacrificeile moi-^

même, mes hommages, mes actions de grâ-,

(^es et celles de toutes les créatures ensem-
ble ne- méritent pas de vous être présentés)^

je vou^ of&e yoùs-même à vous-même en
sacrifice d'holocauste et en sacrifice d'iMSti-

ons de grâces
;
je vôys pfire aussi à votr»^

Pore céleste, en reconnaissance de tous le>a"

l)ienfaits dont U m'a comblée Que votm
infinie miséricorde soit à jamais louée, ft

mon Dieu, de m^avoîr donné un si excel-

c 2
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lent n^oyen de eati^fajre, avec quelque sprte

4'égalit^, ^ tout ce que jje vous dois.

,Je vous aime de tout nipn copur, ô qjqa
doux Jésus ; eh ! cômmeiit pourrais-je 9e
vous pas aimer î Quel cœur assez insen-

sible peut ne ps^ se laisse^ ^tendrir i tant

de bonté î vous êtes un feu consumant
,qui ne cherche q\i'^ s'éteiM^re et à se çom-
ttiuniquer. IPuis-j^ le i:eïifermer eh moi-
même, et n'en être pas enibrasét Non,
je ne yeux plus aimer que vous seul, je

renonce à tout autre anioùr : faites, Sei-

gneur, que je ne trouve hors de vou^' que
dégoût, qu^amertume et qu'affliction d'es-

prit, afin que je sois dans l'heureuse né-
cessité de ne désira, de n'aimer et de pe
goûter plus que vous seul. Mais, hèlas!

pourrais-je jamais vous aimer assez ! 6 di-

vin amour, 6 amour immense, amour in-

fini, répandez-vous en mon âme, fondez-

en la glace. amollj[ssez-en la dureté, afin

qtie vous n'y trouviez pln.8 aucune résistan-

ce à vos divines impressions 5 einbrasez, di-

.m-.' ,:^
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late%, fortifiez mon cceur, afin que je vous

aime sans mesure, car je ne puis autre>-

ment répondre à la manière dont vous m'ai-

mez, et faites qu'après vous avoir reçu au

dedans de moi, je sois tellement uni à voua

que je pmsse (Ere avec vérité; Je vis, non,

ce n'est pas moi qui vis^ c'est Jésus-Chriat

qui vit en moi. ^ *>'
^

' I— •

•^cte de Demande.
source abondante de tout bien ! 6 nion

Jésus qui êtes au milieu de mon cœur! vous

savez ce qui me manque, vous voyez toute

l'étendue de ma misère : que votre amour
vous parle en ma faveur. Képandez, à
votre entrée dans mon âme, vos bienfaits

siur toutes ses puissances. Eloignez de moi
tout ce qui peut m'éloigner de vous, réglez

mes désirs, mc3 espérances, mes forces,

toute mon âme, tout mon ccKrp et toutes

mes actions, selon vos propres désirs. En-
Feignez-^moi à n'aimer plus que' vous, à
n'estimer plus que vous. Que je ne compte
à l'avenir pour perte que celle de votre

grâce, et pour gain, que celui de votre a-
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mour.' Donnez moi une grande pureté d$

c-œur, du courage et de la constance à sur-

monter mes méchantes habitudes ; détour-

nez de moi les occasions de vous ofTenser,

et soutenez-moi dans celles qui pourraient

se présenter. Fojrtifiez-moi dans mes bons

propos et dans les saintes résolutions que
vous m'inspirez. Faites-moi connaître vo-

tre volonté, donnez-moi les secours néces-

saires pour 'l'exécuter. Puisque j'ai le

bonheur de vous posséder, et que mainte-

nant vous êtes à moi, non. Seigneur, je ne

vous laisserai point aller que vous ne

pi'ayez accordé toutes ces grâces.

^de rf' Offrande.

f Vous me comblez de vos dons, Dieu de

miséricorde, et en vous donnant à moi vous

voulez que je re vive jJus que pour vous
;

'«'estaussi^ ô mon Dieu, le plus grand de

tous mes désirs, que d'être entièrement à

voys. Oui, je veux que tout ce que j'au-

rai désormais de pensées, tout ce que je

formerai ou exécuterai de desseins, soit

jdans l'ordre de la parfaite soumission qi^e
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je vous dois. Je veux que tout ce qui dé-

pend de moi, santé) forcée, esprit, talenff,

crédit, biens, réputation, ne soient em-
]>IoyéB que pour les intérêts de votire gldre.

AdâiijétisiBez-vousdonc, ô Roi de mon cceur,

toutes les puissances de mon ftme: régnez

absolument sur ma volonté, je la soumetg

à la vôtre. Après la faveur dont vmY8

m'honorez, jo ne veux plus qu'il y ait riert

dans moi qui ne soit parfaitement à vous.

^de de bonpropos.
le plus patient et le plus généreux dé

tous les amis ! qu'est-ce qui pourrait désori

maismo séparer de vous ! je renonce d0
tout mon eœur à ce qui m'en avait éloigne

jusqu'ici, et je me propose, avec le t^îf.

rours de votre grâce, de ne plus retoinber

dans mes fautes passées. Ainsi donc, 6
mon Dieu. lias dépensées, de désirs, dei

l^aroles ou d'actions qui soient le moins du
monde contraires à la pudeur ou à la chari-

té
; plus d'impatiences, de juremens, de

mensonges, de querelles, de médisances :

plus d'omissions dans mes devoirs, ni do
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langueur daas votre s^yice
;
plus de Im-

9Qn$sensuçlle§f, ni d'9J3f]iijlié9 n9.turislles, plus

d^atjtàche à mps sentiment ni 4 ^^ com-
modités : plus de d^licatè^^s^ 8\^ le mépriw
et s\ir les d^^opr^ de^ ho;npies

;
plus de

pa^n pour Pestiine et l'attentiop 4u mon-
des ;

plutôt ifiourir, xfxon Pi^u, plutôt

expinEMT ici dev^n^ vpus q\ie de JAOïai^ vous

dépiaîie* 'Vous êtes au milieu de mop
cœur, divin jépup : c'e^ en votre préseiice

que je conçois ces résolutions, afin que

vous les copigrmiez, et quç yptre adorable

iMicfemeiit, que je vieas de recevoirven

9oit coname le sceau, quMl ;ne me soit ja-

mais permis de violer. Cpnfînnez donc, ô

Dieu dé bonté, Ip d^sir que j'ai d'être uni-

quemjBnt à vous et de ne vivre plus que

pcMir votre gloire.

Ainsi soit-iU .
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Dixrt^P^^ l)ppiiii.o mpô: %îp,Jt^

©o^pç pon^, wiï^icQs i^Qs j ^cabflw^
peiîum tuorumi

'4i ^

, Vippro. vertuti? Xw^ emii|te£ J^ominus ex
Sioiîj 4pïl^iïWiÇ *m p^dip ÎDwioprpiïi tuo-

rum.

t^^cijiw principiujT^ \xk .4iç vertu^i$ tujftj in

fiplendoribu^ ganctorum : ex uferc>â^ t^u^

çiferuip^hyite.

Jqnivit !Dpininu9> et non piop^itçbjt ei^n :

tu es Sacerdos inœternuin, secundùm o^ili*

nem Mejchisedqch.

Dominus à dextrÎ3 tyis : cpnfogit ija die

irœ suœ reges.

Judicabit in nationibus, implebit ruuias ;

conquassabît capita in teirâ multorum.
De torrente invîâbibet

; proptereà exal-

ià])it caput, Gloria Patri, etc.

K -
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Psaume 110»

CoNFiTEBOR tibi, Doiôfiine, in toto oorde

meo : in concilio justorfim et congreg^tione*

Magna'operà Doniini : es:quisita in om-
nes voluntàtes ejug. ,...-• ^

Çonfessio etmagntficentià.opusejua j et

justitia ejiià liiàriet in seculutn ôeeuîi.

.

M^^moriam fecit mirabiliuni suoruin^l--

fséricors et iniserator I>ûminus fescàin 4^^
timentibus se.
' Hemor erit in seculum testan^pti sul;

viirttitem bperum Buoram annuntiàbît popu*
lo 8UO.

... r-
'

Ut.detillis hsereditateni gentinm: opéra

mannum ejufi Veritas et judicium.

Fideliacmnia marjidata ejus carïfirmata

fn Éecidum seculi ; et façta ia x-eritate et

sequitate.

.Badfsmptionem misit populo âuo ; mai^ida-

^vit in aetemum testamentum suum.
Sanctum et tenribile nomeri ejui : initium

(sapîentiœ timor Domini.
Intellectus bonus omnibus facientibus

éum : laudatio ejus manet in seçulujn eeçuli^

Glorift Patri, etc.
lhii.J



H,f :.'

Dt9 DIMANCHE.

Psaume 111.

ss

Beatus vir qui tîmet Domimim : in man-
dats ejus valet nimiis.

'

Potens in terrft erit semen ejua : gsneratio

rectonim benedicetur>

Oloria et divitise in domo ejuS) et jtiiiitîa

ejus maivet in eeculum seculi. *

Exortum est in tenebiis lumen lectie:

misericiMrS) et miserator, et justus^

Jucundus hoflK) <{ui miseretur et commo-
dat,Misponet sermônes suos in judtcio : quia

in œternuin non eoramovebititr.

In memoriâ œternâ erit justus: ab undi-*

tione mali non ttmebit.

Paratum cor ejussperare in Domino, con-

.firmatum est cor èjns: non commovebitur
dqnec despiciat inimicos suoe^

Dispersit, dédit pauperibus, justitia ejus

manet in seciilum seculi : cornu ejus ekal-
tubitur in glorià. *

Peccator videbit et îrascétur, dentibus

suis fremet et tabescet : desiderium pecCato*

rum peribit. Gloria Patri, etc.
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Pkàvme ti2.

Laudate, pueri. Domhium : laudate no-

meïiDamini.
Sit nomen Domini beneklictum : ex hoc

»4siic mi nsque in secutctm.

A solis ortu usquead occa^m ; lauda-

bilè romen Domini.

. Exceisus Buper omnes génies JDonÀintis :

et-soper cceios '^oria e§if8.

QuiB sicut Bk>mimi8 I)eus noater, qui iti

fthis itabitat : et humilia tespicit in ecèlo et

mlermî
'

Suscilans è ten^ inopem : et de ttértôre

càrigene paBpèrem* ^^

Ut collocet eum <^um principîbits : cuiti

prinetpibospopidisui. , ...r j

Qui haMtarefacit steriléthin dcnnd': ma-
trem filiommiae^ntem. ^I6tia][iatri}'etc.

Psaume lis.

Inexitu-l6raer<le£gyplo: domits Jacob
de populo barbare,

TFacta est Judœa feanotificatio ejus : Isra-

ël poteetas ejus.

Mare vidit et fugit ; Jordanis cdnversus
est retrorsùm.
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Monte» «xulia^vôifiint^t ariéitôa : JM.eelles

picut agni ovium, .^'r3;rcv

Quid^st tibi, m^gre, qM()d liigisti.î H tu,

Jordanie, ç(uia ecmverBUs e» ijetroraùm l
Monties, exidtaistl^ «îeut arietes ; et jCoI«

les, sicpt agni 9vtu^«
A facile iDomiili mota est 'terra : i focie

Dei Jacob*

Qui convertit petramin stagna aquanim
;

etTupouiift fonte» à^Uarumi
Non nobis, Domine, non nobis : s^d no-

mini tuo da gloiriaini super niii^ri0(n:éiâ; tuà

et veritate tuâ. .i

Nequando dicant gôntes : Ubi e^t Deus
eorum î

Deus autem no^ter in ccëiIo : oniBia i^se-

cumqqe voluit fecit. ,
i

Sinudaiçra gentâiua ai^entund ^\ fturfim :

opéra manuum hominum. .
<

Oh lukbent, et n^n l4^qu0ntur: otlilos

liabent, et non videbunt,

Aures babent^ et nrni audient ; nareelha^

bent, et mm odorabunt.

Manus habent, et mn palpabuat
; f^edea

habent, et nonambulalwit; non cilamabunt

in gutture suo.
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Similes illis fiant qtd faciunt éa^ét omncâ
qui confidunt in eis.

Domua Israël spertivit in Domino: adju-

tor èorum et proteetor eommest»
Dominus Ââron gravit in Doniino t ad-

jutor eorum et proteetor eorum est.

Qui timent DomintHfn i^ravérunt in Do^
mino: adjutor éorum et proteetor eoruni

est.

Dominus mem<»r fuit nostrt : et benedixit

nobis.

Benedixit domui Israël t benedixit domili

Aaron.
Benedixit omnibus qui timent Domi^

num : pusillis cum majoribus.

Adjiciat Dominus super vos t duper vos

et super filios vestros. •

Benedicti vos & Domino ; qui fecit cœ*
lum et terram.

Coelum cœli Domino ; terram autem de-

dit filiis hominum.
Non mortui laudabunt te^ Domine ; ne-

que omnes qui descendimt in infemum.
i Sed nos qui vivimijs benêdicimus Domi-
no ; ex hoc nunc H usque in secidum*

Glcma Patri, etc. .'^^^..
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Capitule.

Béni soit Dieu, le père de N. S. J. C.

qui nous a comblés en J« C. de toutes sor-

tes de bénédictions spiritueUes pour le ciel,,

eomme il nous a élus en lui avant la créa-

tion du monde, par l'amour qu'il novts a

porté, afin que nous fussions saints et irré^

préhensîbles & ses yeux. "

HTMNC* y

Lucis Creator (^time,

Lucem dierum proferens,

Primordiis lucis novse

Mundi parans originem,

Qui manè junctum vesperi

Diem vocarî praeeipis,

Tetrum cahos illabitur,
^

Audi preces cum fletibus*. '

Nb mens gravata crimine^

Vitœ sit exul munere,
Dum nil perenne coûtât,. . -

Seseque culprs illigat.

Cœlorum pulset intimum^
Vitale toUat prœmium,
Vitemus omne noxium,
Purgemus omne pessimum* '
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f

pRiESTA, , Pater piissimé,

Patrique compar imice,

Cum Spiritft Paa-aclçrto^

jftegnans pér omne sœcuîtiih. Amenj
CANTKttTÊ DE LA VIERGE.

Magnificat : anknâ mëa Uôrninum
;

Et exirifeivit spîrittisJ mens j în Deo sa^

lutalri meOé

.

^

.

Quia respexit huttiilîtiléni ancillœ eujae :

eccè enim ex hoc beatam me djcent om-=^

née generationes. *

Quia fecit mihi magnl qui potens est :

et sanctum nomen ejuSé

Et misericordtà ëjù» à progenie iti pro^

génies : tîmentibus eum.
Fecit potentiam in bràchîo guo 5

ci^sper-

sit superbos mente cordis sui.

Depoeuît potens de sede î^ ef exaltavit

humiles*

Èsurientês împlevit bonis ; et dîvîtes tîi-

tnisit inanes.

Suscepit Israël ptiemm smim : reconla-

tuè misericordiae suce.
.

Sicut locutus est ad Patres nœtros :

Abraham et semini ejtis in sccula.

Gloria Patri, etc»

niJ^-
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INSTBUCTION^

Instruction sur Porigine, la méthode et les

frmts dt cette détoiion.

La mênie piété qui fit consacrer à Mari^
trois momens dans le jom-, le matin, le midi

et le soir, un jour dans la semaine, qui e^t

le samedi,^et du mois^ a. aussi engagé f^^

fidèles serviteurs à lui consacrer un moij<»

entier dans Tannée. On pourrait penser

que pour cela ils auront choisi un de ces

mois plus remarquables par quelques<»unes

des principales fêtes dé Marie, mais ils en
ont jugé autrement ; ils n'ont pas cru fort >

nécessaire d^ajouter dans ces sortes de mois
"

de nouveaux aiguillons à la dévotion envers
Marie, qui se recommande, pour ainsi dire^

alors d'elle-même. Ils ont donc choisi mi\
mois qui ne parût lui être dédié par aucui

titre, a£n que les hommages des Môles lui

fussent d'autant plus agréables alors qu'ils

seraient n^oins exigés par les circonstances

des temps.

En Italie^ où cotte tendre dévotion prit
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naissance, on choisit le moi» de mai, par

un motif autant glorieux et agréable à Ma-
rie que contraire et désagréable i l'enièi%

Ce mois, en effet, que le retour .du prin-

temps rend plus dangereux par les charmes

dee plaisirs qu'il semble ramener, et qui

avait coutume de se passer en parties de
danses, de concerts, de Ates et de réjouis*

aances, se trouve, par le moyen de cette

heureuse dévotion, changé en un mois de

salut. Partout on y entend retentir les lour

anges de Marié, dans les monastères, dans
les oratoires, dans les maisons particulières,

jn^ue dans les rues et les places publiques,

où le, peuple se rassemble pour payer, à

certaines heures' du jour, divers tributs

d'hommages et d^honneurs devant quel-

c^'tmagedela sainte Vierge.

Dé Rome, où cette dévotion fut prati-

quée si utilement sous les yeux des chefs

de Téglise, elle se répandit bientôt dans los

auU^es parties de Pltalie, en particulier daiii>

le royaume de Naples et en Sicile, où elle

produisit de très-heureux fruits, ainsi que
dans l'île de Msilté, Marie montrant pau -
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tout, par une protection spéciale, combien
elle agré^ttit cette maraue de piété envers

elle. Pour en faciliter rexercice, on avait

imprimd â Rome un petit ouvrage dans le-

quel étaient contenus difierens points de
méditations, des exemples, dès oraisons ja-

culatoires, propres à faire passer saintement

le mois à l'honneur de Marie ; mais com-
me les sujets étaient, pour la plupart, des

points de morale, quelques personnes dé-

votes à Marié, désirèrent que tout fÛt'puigô

èins les vertus et les prérogatives de la mèje
de Bleu.

C'est ce qui engagea un serviteur dô
cette reine des anges %, donner une forme un
peu différente au premier ouvrage, et à le

faire paraître tel qu'on le donne aujourd^'hiiî

hn public. les méditations ont toutes rapr

ort aux sept fêtes principales de la sainte

ierge, à ses mystères de joie et de dou-
leur, aux exercices de sa vie privée.

îl y en a trois sur chaque sujet, afin que
les dévots de Marie y puissent aussi trou-»

ver de quoi s'occuper pendant les trois jours

qui précéderont la solennité de chacun d^
D

ç
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rei mystères^ suivant l'usage piçux de plu-

Hetics serviteurs de la saintei Vierge. Ces
méditations pourraient aussi servir pour s'oc*

ouper en récitant chaque jour le chapelet

dans le cours de Tannée, ou pour puieçr

de bons sentimena dans les visites qu'on fait

à la sainte Viergp«

Comme la voie, assurée de sanctification,

c^est d'imiter Jésus-Christ^ la voie sûre,

pour bien imiter Jésus-, c'est d'imiter Marie,

Fa plus parfaite copie. Ce doit donc être

là le premier fi*uit des naéditations, ainni

3u'on se l'est proposé : de plus, on a voulu

onner lieu d'abord aux eçntiipens de res-

pt'ct, d'^amour, d'admiration, do reconnais-,

sance, do confiance envers Marie, çt en-

suite de confu^îicQ, c-e contrition, de boîis

propos à Tégar^ do soi-même, i voilà pour-

quoi, après Texposition d'ime vérité, suit

un retour sur soi ; il faut donc ouvrir et

livrer son cœur à ces sentimens, en lisant

Pans fie presser, et en se donnant le temps
Ap se bien pénétrer. Après les méditations

suivent des oraisons jaculatoires et ilt:^ ex-

emples relatifs. ^

.
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^*'
Pratique de cette dévotion.

lo. Quand à la pratique de de cette dévo-

tion, il est à propos que le soir avant le pre-

ïnier de mai, on pare de son mieux une
image de la sainte v icrge qu'on aura expo-

sée dans un endroit convenable de sa mai-

son ou de son cabinet. On pourra y em-
]>Ioyer quelques fleurs de la saison. Là,

«'étant rassemblés, si Pon peut, en famille,

ou du moins s'y étant mis à genoux en son

particulier, on commencera ^ar réciter les

litanies de la sainte Vierge,

2o. Ensuite le plus respectable de l'as-

?5cmblée lira les trois points de la méditation

préparatoire, lentement et de manière que
chacun puisse se livrer aux sentimens qu'elle

doit faire naître. Il pourrait ajouter les ex-
plications nécessaires poiu* mettre au fait de
ce que l'on propose ceux qui n'y seraient

point.

3o. On pourrait après cela, suivant l'u-

sagé de plusieurs saintes communautés,
distribuer au sort des billets sur lesquels ec-

raeient marquées quelques pratiques de ver-

tu i exercer pondant tout le mois à l'hon-

d2
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neur de la sainte Vierge ; on en marquorA
quelques unes ci-après.

4o. Outre cela, si vous voulez sérieuse-

ment honorer Marie, ou mériter sa protec-

tion spéciale pendant ce mois, et obtenir la

grâce que vous prétendez, proposez-vous,

lo; de faire chaque jour, pendant l'espace

d'un petit quart d'heure au moins, la médi-
tation marqyée 5 3o. d^entendre tous le^

jours la messe en son honneur; 3o.de visiter

son autel ; 4o. de répéter souvent l'oraisoi^

jaculatoire que vous vous serez prescrite;

enfin de commencer et finir le mors en ap-
prochant des sacremens ; le faisant encore
suivant l'avis du confesseur, les jours- do
fêtes et dimanches.,

5o. Mais parce que Phommage le plus

agréable é^ Marie est Ii^ fuite du péché, et

surtout le péché dominant dans notre cœur,
c^est cet hommage qui doit couronner tous

les autres ; et pour le bien faire, voici com-
ment vous devez vous y prendre ; d'abord
examinez quel est le vice qui domine en
vous, et proposez-tvous, à l'honneur et avec
l'aide de Marie, de le coimbattre soigneuse-»
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ment : vous commencerez la journée parla,

elle soir vous examinerez spécialement vos

victoires et vos chutes par rapport à ce vice;

vous ferez de nouvelles résolutions, sans

vous décourager, et vous vous imposerez

quelque pénitence pour chaque man^pie-

ment.

6o, Enfin vous terminerez cette dévo-
tion par l'offrande de votre cœur au cœur
sacré de Marie, suivant la pratique marquée
plus bas, et soyez assuré que la Sainte

Vierge saura récompenser au-delà de tous

vos désirs votre zèle à Phonorer (1),

( 1 ) C«*tte pratique de dévotion du inoU s'tiujploie

encore ulilement dans tout autre temps que le^ mois
de mai, surtout lorsqu'on veut obtenir quelque grâce
i)Ia9 iipportante |ttir le nioyen de U trôs salnle

Vierge, telle que celle de connaître sa vocation,
celle de vaincre. une mauvaise habitude, de sup-
porter line peine, d'acquérir une vertu, etc., et c'est

alors comme une suite de trois ncuvaines.

Pour cette pratique on. pourra s'aider encore, si

Ton veut, de quelques autres livres, tels que ceux-
^i: lo.'Ies Véritables mofits de confiance en la

sainte Vierge ; 2o. rfmitation de la sainte Vierge
;.

3o. les Visites au Saint-Sacrement «t à la sainle
Vierge, pour chaque jour du mois ^ 4o. quelques
cantiques.
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Diverses pratiques que Von peut tirer au
sortpowr honorer la sainte Viergepen^
dant le cours du mois.

1 0. Ausaitôt le réveil, protester à la sainte

Vierge de plutôt mourir que (Foffenser son
divin fils. 2o. Lui offrir toutes les actions

de la journée. 3o. Faire un peu d'oraiâon

mentale, au moins un quart d'heure. 4o..

Adorer le crucifix et faire à ses pieds un
acte d'ajnour. 5o. Faire exactement \u%

quart dlieiare de lecture spiritueHe, ou uit

demi quart d'heure, si l'on est trop occupé,
6o» Assiter dévotement à la sainte messe.
7o. Y fadre la communion spirituelle, qui

consiste smtout dans le désir de recevoir

Jésus-Christ, si l'on en était digne. 6o.

Faire quelque visite au saint Sacrement.
9o. Visiter quelque autel ou chapelle de la

sainte Vierge. 10. Pendre ses repas en
présence de IXeu. 1 lo. Y faire quelque

mortification en l'honneur de Marie. 12o.

Faire des actes de contrition de temps en
temps. 13o. Faire l'examen de sa cens*

cience le soir. 14o. S'humilier en boisant
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la terre avant de prendre son repos. ISo^

Penser^ avant de s^endormir, un momen(i

à la mort, et s^ préparer par un acte de

contrition. 16o. Exercer quelque morti^

fication coiporelle, ne fût-ce que de yim*
poser quelque moment de silence, et suivre,

pour les autres mortifications, l'avis du con«

fesseuF. ]7o« Réciter l'office de la sainte

Vier^, ou quelque autre prière particulière

en son honneur. 18o. Au sortir de sa

chambre et en y entrant, réciter la SaJuta*

lion angéli^ie. - 19o. Faire la même chose

au son de l'horloge. 20o. Porter sur soi

une image ou statue de la sainte Vierge,

21o. Réciter dévotement VAngélus ou le

JRegina cœli. 22o. Demar 1er humblement^
chaque jour la grâce d'une bonne mort.

23o. Faire au moins une fois dans le jour,

les trois actes de foi, d'^&ypérance et de cha«
rite. 24o. Faire plusieurs actes de morti-

iicatioi^ de volonté. 25o. En récitant lo

chapelet, méditer sur les mystères du ro-

saire. 26o. S'abstenir de rien prendre hors
des repas. 27o. Pour obtenir la pureté, dira

l'oraison Per sanctam VirginHafem^ Ô8o,
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Offiir à Marie le bouquet des actes de vertu,

Bn son honneur. 29o. Baconter quelque

trait de sa bonté; 30o. Lui demander à

genoux la persévérance finale. 31o. Porter

sur soi roffirandé qu'on lui aura faite de soi-

même*
On peut enc(»e employer, à son choix,

d'autres pratiques conformes à ses disposi-

tions, et en faire divers actes, dont chaque

jour en formera un bouquet spirituel pour la

sainte Vierge.

Quant à la consécration de soi-même au

coeur de Marie, par laquelle on doit tanni-

ner cette dévotion, on choisira, ou le der-

nier jour du mois, ou le premier dimanclie

du mois suivant ; on s'y disposera par quel-

que mortification ou par le jeûne, si l'on

peut, et par quelques aiunônes, mais surtout

par la confession et la communion. Lors-

qu'une fois vous aurez reçu le corps de notre

Seigneur, après l'avoir humblement adoré,

et vous être offert à lui, vous ferez en pa

sainte présence votre consécration à la sain-

te Vie^, à peu près selon la formule sui-

vante, mais il sera à propos d'avoir lu au-
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paravant, dès le matin ou dès la veille, la

méditation qui y a rapport, et qui est la

dernière de toutes. Une fois consacré à
Marie, ne vous regardez pluscomme à voua,

et faites en sorte que votre vie réponde à la

démarche que vous aurez faite, et qu'elle

«oit digne de votre divine souveraine, ^

Litanies de la Sainte Vierge* \

Seigneur, ayez pitié de nous, -

Jésus-Christ, ayez pitié de nouSt

Seigneur, ayez pitié de nous.

Jésus, écoutez-nous.

Jésus, exaucez-nous.

Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de
nous*

Fils, rédempteur du monde, qui êtes Dieu,
ayez pitié de nous.

Esprit-Saint, qui ètes^Dieu, ayez pitié do
nous*

Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, aye!s

pitié de nous.

Sainte Marie, priez pour nous.
Sainte Mère de Dieu, priez pour nous.

Sainte Vierge des vierges^ priez pour nous»



^ô Ï^STiaUCTXÔ!*.

Mère de Jésus-Christ, priez pour nous, '

Mère de l'auteur delà grâce, priez potir

nous.

Mère très-pure, prie2^pou^ nous.

Mère très-chaste, priez pour nous.

Mère toujours \nei'ge, priez pour nous.

Mère sans tache, priez pour'nous.

Mère aimable, priez pour nous.

Mère admirable, priez pour nous.

Mère du Créateur, priez pour nous.

Mère du Sauveur, priez pour nous.

Vierge très-pmdentô, priçM& pour nous.

Vierge vénérable, prie^^pournbui^. .

Vierge digne de louange, priez pour noiis.

Vierge puis^nte^uprès de Dieu, priez pour

nous.

Vierge pleine de bonté, priez poujr nous.

Vierge fidèle, priez pour noue*..

Miroir de justice, priez pour nous.

Temple de la divine sagesse, priez pour nou?»

Mère de celui qui fait toute notire joie., prie^

pour nous.

Demeure du Saint-Esprit, priez pournou?*

Vaisseau d'élection, priez pour nous.

Modèle de piété, priez pour nous*
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Rose mystérieuse,

Gloire de la maison de David^

^^odèle de pureté,

Sanctuaire de la chari]^,

Arche d'alliance,

Porte du ciel,

Etoile du matin,

Resspurce des infirmes.

Refuge des pécheurs,

Consolation des alHigé?,

Secours desclMrétiçfi^.

Reines desjMpes^
Keinc des^nMfrches, «

lleine des Propliètes,

Reine (]e3 Apôtres,

Reine des Martyrs,

Reine des Confqsseurs,

Reine de3 Vierges,

Reine de tous les Saints,

Agneau de Dieu, qui effacez lea péchés
du monde, pardonnez-nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés
du monde, exaucez-nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du
monde, ayez pitié de nou3^
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Jésus, écoutoz-nous.

Jésus, exaucez'ilotlSi

Vé Les plus riches d^entre les peuples

R* Vous adresseront leurâ hommages.

Oraison.

Dieu de bonté, accordez à notre Tèiblesso

y les secours de votre grâce ; et comme nous

honorons la ihéiifMre de la sainte Mère de

Dieu, faites que, parle secoure de son in-

tercession, nous puisëions nous relever de

tios iniquités
;
par le même Jé^s-Chri^t

notre seigneur. Ainsi soit-il^^
>.

seigneur.

Litanies du Saint nom de Jésus*

Seigneur, ayez pit!6 de nous.

Christ, ayez pitié de nou?*

Seigneur, ayez pitié de nous»
Jésus, écoutez-nous*

Jésus, exauces-noU8#
Dieu le Pé.-e, des ciôux où vous êtes as.sîs,

ayez pitié de nous.

Dieu le Ris, Rédempteur du monde, ayez
pitié de nous.
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Dieu le Saint-Esprit^ ayez pitié de nou».

Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, aye»

pitié de nous.

Jésus, Fils du Dieu vivant, ayez pitié de n.

Jésus, splendeur du Père, ayez pitié de n,

Jësui, pureté de la lumière éternelle, ayezé

Jésus, Roi de gloire, ayez pitié de nous.

Jésus, Soleil de justice, ayez pitié de nous.

Jésus, Fils de la Vierge Marie, ayez, pitié

Jésus, admirable, ayez pitié de nous.

Jésus, Dieu fort, ayez pitié de nous.

Jésus, Père des siècles à venir, ayez pitié

Jésus, Ange du grand conseil, ayez pitié.

Jésus, très patient, ayez pitié de nous.

Jésus, très-obéissant, ayez pitié de nous.

Jésus, doux et humble de cœur, ayez pitié.

Jésus, amateur de la chasteté, ayez pitié.

Jésus, qui nous honorez de votre amour; ay
Jésus, Dieu de paix, ayez pitié de nous.

Jésus, auteur de la vie, ayez pitié de nousJ*

Jésus, Texemplaire des vertus, ayez pitié.

Jésus, zélateur des âmes, ayez pitié de n.

Jésus, notre Dieu, ayez pitié de nous.

Jésus, notre refuge, ayez pitié de nous.

Jésus, Père des pauvres, ayez pitié de nou».
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Jésus, trésor des fidèles, ayez pHié de noua.

Jésus, bon pasteur, ayez pitié de nous.

Jésus, vraie lumière, ayez pitié de nous.

Jésus, sagesse éternelle, ayez pitié de nous«

Jésus, bonté infinie, ayez pitié de nous.

Jésus, notre voie et notre vie, ayez pitié de

Jésus, la joie des Anges, ayez pitié de nous

Jésus, le Koi des Patriarches, ayez pitié de

Jésus, le Maître aes Apôtres, ayez pitié de

Jésus, le docteur des Evangéiistes, ayez.

Jésus, la force des Martyrs, ayez pitié de n^

Jésus, la lumière des Confesseurs, ayez

Jésu», la pureté des Vierges, ayez pitié de.

Jésus, la couronne de tous les Saints, ayez

pitié de nous.
, ,

Soyez-nous projnce, Jésus, pardonnez-nous.

Soyez-nous pr4ç>ice, Jésus, exaucez nos pri-

ères»

De tout péché, délivrez-nous, Jésus.

De votre colère, délivrez-nous, Jésu}4.

Des embûches du démon, délivrez-nous.

De l'esprit de fornication, délivrez-nous.

De la mort éternelle, délivrez-nous.

Du niépris de vos divines inspirations, déli-

vrez-ngus.
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!Par le mystère de votre sainte Incarnation,

délivrex-Tious.

Par votre nativité, délivrez-noH«%

Par vôtre enfance, délivrez-nous.

Par votre vie toute divine, d^ivrezHAOU$%

Par vos travaux, délivrez-rtous. r

Par votre agonie et par votre passion, déli*.

vrez-nous*

Par votre croix et par votre abandoilnement,

délivrez'-nous.

Par vos langueurs, délivrez-nous*

Par votre mort et par votre sépulture, dék-^

tivrez-^nous*

Par votre résurrection, délivrez-nous»

Par votre ascension, délivrez-nous*

Par vos joies, délivrez-nous.

Par votre gloire, délivrez^nous^

Agneau de ï)ieu, qui effacez les péchés du
monde, pardonnez-nous, Jésus.

Agneau, etc*, exaucez-nous, Jéstis.

Agneau, etc., ayez pitié de nous, Jésus.

Jésus, écoutez-nous. Jésus, exaucez-nous*
PRIONS.

Seigntèur, Jésus-Christ, qui avez dit:

Demandez, et vous recevrez ; cherchez, et

e2
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vous trouverez, frappez, et il vous sera ou-

vert, faites-nous, s'il vous plaît, la'gràce de

concevoir Taffection de votre amour tout di-

vin, afin que nous vous aimions de tout notre

cœur, en vous confessant de bouche et d'ac-

tion, et que jamais nous ne cessions de voua

louer.

Prière de St. Bernard à la Ste., Vierge.

Souvene«-vo!is, 6 très-dbuce Vierge Ma-
rie ! que jamais on a ouï dire que personne

ait eu recours à votre protection, imploré

votre assistance, ou demandé votre inter-

cession, et que vous Payez abandonné.
^ Animé d'une pareille confiance, je cciirs

vers vous, ô Vierge de-» vierges et notre mè-
re î J3 me Tf fugio à vos pieds, et tout pé-

cheur que i% suis, j'ose paraître devant

vous en gémissant. Ne méprisez pas, ô

mère d3 mon Dieu ! mes humbles prières ;

mais rendez-vous propice, exaucez-les, et

intercédez pour m.oi auprès de votre cher

fils.—Ainsi sait-il.

•"%

û:
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Pour demander la pureté.

Par votre trÔB-sainte virginité, et votre

immaculée conception, ô vierge très-pun^

et reine des anges ! obtenez* que mon Corps

et mon âme soient purifiés. Au nom du

Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

—

Ainsi soit-il.

Jictes avant la méditation.

Je suis en la présence de Dieu ; il me
voit, il m'entend, il pénètre jusqu'au fond

de mon âme, il décou\Te tout ce qu'il y a

de plus secrct dans mes pensées et mes af-

l'ections. Hélas ! comment soutenir les re-

gards du Dieu de sainteté î misérable pé-
cheur que je suis, quand je pense à mes
nombreuses infidélités, et à tant d'énoQnes
attentats que j'ai commis contre mon créa-

teur, la crainte et le remords s'emparent de

moi, et je n'ose presque plus lever les yeuk
au ciel.

divine Marie ! c'est à vous que. j'^ai re-

cours
;
je vous entends appeler partout le

refuge des pécheurs, la consolation des affli-

gés, la Mère de miséricorde : soyez doi^c
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mon refuge, mon espérance, ma mère ; et

obtenez-moi grâfce auprès de votre adorable

Fils.

Très-pieuse Marie, vous connaissez mon
ignorance et ma faiblesse ; sans le secours

de la grâce je ne suis capable d'iaucun bien
;

je ne puis pas même avoir une bonne pen-

sée, ni exciter un bon sentiment dans mon
âme 5 daignez vous-même m'apprendre à

prier, éloignez de moi toutes les distractions,

fondez la glace de mon cœur, inspii'ez-nioî

l'attention, le recueillement et la ferveur

pour bien faire cette oraison.

Actes après ta méditation*

Soyez béni, 6 mon Dieu ! des grâces que

vous venez de me faire pendant cette/ orai-

son, des lumières et des bonnes pensées que

vous m'y avez données, des saintes impréci-

sions dont vous avez touché ïï^on cteur, des

salutaires résolutions que vous in'y avez ins-

pirées. Pardonnez-moi les distractions, les

négligences, la tiédeur et les résistances à

Totre fflce dont j'ai pu me rendre couj)abk\
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Vierge saînte, ma Bonne et tendre Mère,
je me jette avec une entière confiance entre

vos bras, pour trouver dans votre cœur un
asile assuré contre tous les dangers auxquels

je pourrai être exposé
;
prenez-moi sous

votre protection ; veillez à ma défense :

rappelez-moi souvent mes résolutions, et

obtenez-moi la grâce de les mettre fidèle-

ment en pratique*

Autre Prière.

SuB tuum praesidium confugimus, sancta

Deî Genetrix : nostras deprecationes ne des-

picias in necesf^itatibus ; sed à periculis

cunctis libéra nos pemper, Virgo gloriosa et

benedicta. Amen,

>*>)
.>.-.
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DE MARIE.
'000-

Premier jour.

MÉDITATION PRÉPARATOIRE;

Trois titres vous lient à la Ste. Vierge,

et doivent vous engager à célébrer ce

mois avec ferveur : lo. iHms êtes son

serviteur ; 2o. vous êtes son client ; 3o.

^ voîis êtes son e^ant.

lo. Vo%is êtes son ierviteurj jmisqu'ella

C8t votie maitresse : ô Domina mea, Domi^
natri,v mea^ Dominans miki, Mater Domi*
ni mei ! s'écrie «aint Ildefonde ; oui, voua
êtes mcm augaste Dame, ma Souveraine,

ina Reine, la Mère de mon Seigneur: mais
fec3 bon» serviteurs s'emploient de toutes

leurs forces h bien servir leurs maîtres
;

proposez-vous donc fortement de servir

{rendant ce mois, le mieux que vous pour-
rez, votre céleste maîtresse.
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2o. Vous êtes son client, puisque Marie
Câl votre protectrice. Tu peccatorum uni-

ca Advocata es. Vous êtes, l'unique avo-

cate des pécheurs, dit saint Ephrem : mais
avec quel soin les cliens n'honorent-ils pas

leurs protecteurs, à mesure qu'ils en oiit

plus grand besoin ! Or quel besoin n'avez-

vous pas du secours et de la protection de

Marie 1 Kendez-lui donc dans ce mois,

tous les hommages qu'on vous propose, et

mettez ime pleine confiance en sa protec-

tion.

3o. Vous êtes son enfant, puis-^quelle

est votre mère, car Jésus-Christ, noua

ayant adoptés pour ses frères, et élevés à

la dignité de ses membres mêmes, nous

sommes devenus les enfans adoptifs de Ma-
rie, mater membroi^um Christi, quod nos

sumus, dit saint Augustin^ L^amour inex-

primable qu'elle a pour son cher Jésus ne

peut manquer de s'étendre à tous ceux que

c^t Homme-Dieu veut bien regarder com-
me ses frères et comme ses membres. Mais
quel enfant bien né ne cherclie de nouvelles

manières de marquer k sa mère son dé-
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vouement et sa tendi-esse ! Voulez-vous une

nouvelle manière de l'honorer et de lui faire

hommage î La voici dans la pratique de ce

mois consacré à Marie ; ayez donc eoin,

comme un enfant docile, dans ces saints

jours, d'écouter la voix de Marie dans vos

méditations, d'exécuter ce que vous inspi-

rera cette mère de miséricorde.

miÈRE.

Sançta Maria, ora pro nohis.

Sainte Marie, ce glorieux nom ne pou-
vait bien convenir qu'à vous, puisqu'il si-

gnifie notre souveraine, notre lu^lière, Té-
toile de la mer. Autant ce beau nom nous
honore, autant il excite notre confiance*

Marie, ô nom sous lequel personne ne doit

désespérer, agréez l'hommage que nous
vous rendons, guidez-nous sur la mer ora-

geuse du monde. Que nous mourions en
prononçant le saint nom de Marie avec ce-

lai de votre adorable fils Jésus.

EXEMPLE.

Promesse du Sauveur.

Sainte Mectilde lisant un jour ces divines
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paroles du Sauveur mourant à la sainte

Vierge : Femme^ voilà votre Fils^ se sentit

inspirée de demander au fils de Dieu de

vouloir bien lui faire part de la même grâce

qui fut accordée à Saint Jean, pour'*qui ces

paroles furent prononcées, sur le Calvaire,

et qu'il lui plût de dire encore en sa faveur

à la sainte Vierge : . Femme^ voilà votre Fils.

Elle n'eut pas plutôt fait cette prière, qu'elle

eut son effet : elle entendit l'adorable Sau-

veur la recommander elle-même spéciale-

ment aux soins de sa très-sainte mère, en
considération du sang qu'il avait répandu,

fet de la mort qu'il avait endurée pour l'àme

de cette fille, qui était son épouse par les

saints engagemens qu'elle avait pria avec

lui, Mectilde, comblée de joie et de con-

fiance, après une telle recommandation, fut

portée à faire la même demande à notre

Seigneur en faveur de ceux qui l'en prie-

raient, et le divin Sauveur daigna lui fairf3

entendre qu'il ne la refuserait jamais à qui-

conque la lui demanderait avec ferveur.

Demandons-la lui donc, et prions le qu'il

veuille bien nous donner à Marie pour ses
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ti.

cnfans, en la choisissant nons-méme pour

notre mèw». Tiré du livre de la viril'd)h

dévotion à la sainte Vierge.

DEUXIEME JOUR. ^VK.

SUR l'immaculée conception.
Marie a été conçue sans péché en qualité

de Fille du Père éternel^ ïo, par créa-

iiony 2o. par adoption^ 3o. par rédemp-

tion.

lo. Par création. La sainte Vierge dit

d'elle-même que, parmi les œuvres du
Très-Haut, elle fut considérée comme la

première née, primo genita ex ore .âltissi-

mi prodivi antè omnem creaturam ; elle de-

vait done- être distinguée par dessus toutes

les créatures ; or en voici le distmctif, c'est

d'être toute belle et sans tâchs : telle fut

Marie. Mais que suis-je moi ? par quoi

me distingué-je î Mes oeuvres me distin-

gnent-elles d'un infidèle? m'anncn^ent-elle«

pour un enfant de Dieu, et non pas plutôt

pour un enfant du démon ?
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2o. Var adoption. La qualité de Fille

adoptive dans Marie devait être seinblable

à la qualité de Fils par nature dans Jésus-

Christ dont elle était destinée dans toute

l'éternité à être la mère ; et, par consé-

quent, si lé Fils de Dieu par nature devait

être saint, immaculéj distingué des pé-

cheurs, cette admirable fille de Dieu par

adoption devait être aussi sans la moindre

tâche ni souillure j mais vous, quoîqu'cn-

fant de colore, vous avez été, par le Bo])-

tême, adopté aussi pour fils de Dieu : quel

cas avezrvous fait d'une si glorieuse adop-

tion ? Ah ! combien de fois n'y avez-voun

pas indignement renoncé! Quel sujet do

confussîon et de regret !

3o. Par rédemption. Quoique la ré-

demption de Marie, par voie de prés^erva-

tion, s'attribue aux mérites de Jésus, elle

doit aussi s'attribuer au Père étemel, en ce

que, par un divin accord avec te Verbe et

l'esprit saint, il la préserva du péché. C'et?t

pour cela qu'il dit au serpent qu'une femme
lui écraserait la tête. Peut-on dire aussi

de vous que vous ayez écrasé la tête d'un
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î^crpent infernal, par une gén^iicusc résis-

tance à ses tentations? ne vous ètes-vous

pas au contraire laissé vaiDcre en cédant
lâchement à ses suggeistions î Bépondez et

gémissez.

PKIÊRE.
Sancta Dei Genitriœ^ orapro nobis,

Sçiinte Mère de Dieu, vous l'avez méri-
té ce glorieux titre, autant qu'il était pos-

sible à une créature de le mériter. Vous
l'avez possédé, puisqiie vous êtes la Mère
de c^ui qui est véritablement Homme-Dieu,
et Dieu-Homme. Vous l'avez soutenue
cette divine qualité, par vos admirables ver-

tus,nous vous reconnaissons avec joie'pour la

mère de Dieu ; nous vous disons avec toute

l'église : Sainte Marie, mère de Pieu, ob-

tenez-nous la grice de l'aimer et de lo

Écrvir :

EXEMPI^E,

Aveux du démon > -

Saint Dominique faisait une mission dans
la \i11e de Carcassonne, conti'e l'hérésie

(^03 Albigeois ; on le pria d'exorciser un
foeséJé du démon : il le fit, et dans cetto
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occasion, il tira du propre aveu de cet en-^

nemi du salut, par la bouche du possédé,

une vérité qu^on ne saurait trop inculquer à

tous les hommes, pour exciter et affermir

leur confiance en la sainte Vierge. En
effet, cet esprit dis ténèbres, forcé par lu

commandement et la sainteté de cethomme
apostolique, et par Tautorité des cxorcis-

mes, avoua, après s^en être néanmoins
long-temps défendu, en présence d'une

foule innombrable de peuple accouru à ce

spectacle, que Marie, la mère de Dieu,

était sa capitale ennemie
5
qu'elle renver-

sait tous ses desseins, et rompait toutes ses

mesures
;

qu'il aurait mille fois renversé

toute l'église parles hérésies et les schismes
;

qu'elle lui arrachait à toute heure des àmea
dont il se croyait bien assuré

;
que plusieurs,

à l'article de la mort, obtenaient leur salut

par son entremise ; et enfin que jamais au-

cun de ceux qui avaient persévéré dans hsi

dévotion n'avait été perdu. C'est airsi

que la force de la vérité força le père mém^
du mensonge à parler pour notre instruc-

tion et notre consolation. Véritable dévo,

tion, etc.
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TROISIEME JOUR.
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sMnrie acte conçue sans péché, comme
Mère du Verbe incarnéy et par consé-

quent avec uneprérogative proportionnée

à la grandeur^ lo. de la dignité à la^

quelle elle devait parvenir^ 2o. des mé-

rites qu^elle devait accumuler^ 3o. de

Vlionnenr auquel elle était destinée.

lo. De la dignité à laquelle elle devait

parvenir. Marie était prédestinée à la di-

^•i^e maternité, c'est-à-dire, à une dignité

telle, qu'après Dieu, il n'en est point de

plus grande ; elle devait donc être ornée

(l'une pureté telle qu'il n'y en eût point de

j)lus grande qu'en Dieu : or, s'en pouvait-il

une plus convenable que l'exemption du
péché originel ! O combien cette divine

mère est pure et belle! Mais, ô combien
Tiu prix d'elle, votre conscience est impure
et souillée !

2o. Des mérites qu^elle devait accttmuler.

La mère Dieu, co-opémnt à la première
-grâce, et la multipliant même sans cesse, de*-
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vait être eiwicbie d'un comble de mérites

qui surpassât celui de tous les saints ensem-

ble. MvUœfiliiB congregaveruni divitias^

tu svpergrasm es univiersas* Et Comment
Dieu, qui devsHt Pèlever si fort au-dessus de

tous les autres, eûtril pu permettre qu'elle

contractât avec les autres la tâche commu-
ne l Admirez avec un profond étonnement

Ta pleine et inestimable ^êji^e accordée à

Marie, dés te premier instant de sa très-pure

•éonception : et en comparaison de ses mé-
rites si élevés, pensez un peu quels ont été

jusqu'ici vos mérites propres ; n'ont?ils pa«

été des mérites pour l'enfér f .

3o» De Vhonneur auquel elle était desti-

née^ Marie devait être élevée par son fils

au-dessus de tcnis les hoimnes,, ai^esaiKs de

tous les dxœurs des aiiges, étstblie.reine du
ciel et de laterrew Le fils aurait-il pu souf-

frir (;pi'ùne mèrev prédestinée à tant d%on-
îieurs eût été cependant, quoique pour ^n
instant, l'esolave d'un rd^dle ? ' Lucifer au-

rait pu se* va3f\ter tfavoireu quelque temps
sous son empire une créature^ éléyée par la:

jbiveur de Dieu k tant de gloice et de gran-

.,«-™.iirf!i.9iiw.,jtw»
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deur ; cela se peut-il penser V Mais si vous

saviez comlùen il déplait à Dieu que le dé-
mon puisse se vanter dé ce que vous, de

votre propre choirX, voua vous êtes fait son

vil esclave*

Sancta Virgo virgirmm^ (mt pro nobù.
Sainte Vierge des vierges, la Vierge par

excellence, la plus pure des vierges, vous

le fûtes dans tous les temps, avant, pen-
dant et après votre divin enfantement. C'est

par votre virginité que vous avez gagné le

eoBur de Pieu ; vous avez attiré à sa suite

toutes les vierges.par votre exemple ; vous
les soutenez par votie protection. Ah L

siideznous puissamment dans l'imitation

d'une si belle vertu.

Troupesr caiAioliçue^ (MKvrées^.

L'an 1585 au coinmencêment de dé-

cen^bre, près de cinq mille Espagnols de-

farmée cathdique, daiis lés guenpes d0^

llandre, se trouvèrent enfermés, entre Bo-
mel et Bois-le-duc, par une incmdation qve^

fes troupes hollandîuises avaient fonxièe en^

X
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rompantles digues de la Meuse. Déjà de-

puis cinq jours les vivres commençaient à

leur manquer, le froid redoublait, l'inonda-

tion augmentait et les mettait de plus en

plus à l'étroit ; l'ennemi, bien supérieur en

nombre, les tenait investis avec plus de cent

bateaux, et s'en croyait déjà maître. En-
fin ils étaient absolument perdus sans res-

source, si la sainte Vierge ne les eût secou-

rus de la manière toute spéciale que voici :

XJn soldat espagnol, <^reusant la terre pour

faire un retranchement devant une église,

trouva un tableau de l'immaculée concep-

tion, qui semblait tout fraîchement peint.

A cette découverte tous ses compagnons
'accourent et conçoivent un heureux au-

gure ; ils s'empressent de porter sdennelle-

ment le tableau dans l'église, et font vœu
de se consacrer spécialement à hondrer l'im-

maculée conception, s'ils obtiennent leur

délivrance. Ce ne fut pas en vain, car

dans ces circonstances, où tout était le pluis

Hlésespéré, au moment de tomber inévita-

blement au pouvoir ^e l'ennemi, la nuit

rmême de la fête de la Concèptioi^^ un weiH

v.i«vri?ir(>n!«i»

,
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violent dissipa une partie des eaux, et glaç%

si fortement les autres, que les Hollandais-

u^eurent que le temps de gagner la Meu^-
à force de rames, pour n'être pas enfermés
eux-mêmes parla glace, avec leurs bateaux.

Les Espagnols, ranimés par un événement
si heiu-eux, les chargent du haut de leur

retranchement, et dès le lendemain, la

glace, qui semblait n'avoir été faite que
pour leur délivrance, s'étant fondue, ouvrit

passage à un puissant secours de l'armée,

catholique qui vint avec nombre de barques

pour les transporter en lieu de sûreté et de
repos. Dès qu'ils y furent arrivés, leur

premier soin fut de former à l'honneur de
leur divine protectrice , l'association qu'ils

avaient vouée.^-Gwerre de Flandrey par
SïRABA.

QUATRIEME JOUR.

Marie fut conçue sans péché à titre c/'e-

pcuse du Saint-Esprit^ qui devait Ven-
richir selon la mesure^ lo. de sa bontés,

2o de sa libéralité^ 3o. de sa sainteté.
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ïo. De sa bonté Un épotix qui aime ne

»ait rien refiiâer à l'épouse bien*aiinée de

>ee qu'elle désire ; or^ que peut désirer Ma-
rie^ sinon dé paraître toute belle et toute

pure aux yeux du céleste époux ? Et com-
itient l'Ecrit saint eût-il pu ne pas aller au^

élevant de ce désir, puisqu'il avait pour elle

^m amour si disângué ? Savéz-vous pour-

-quoi vôtre âme est si peu arrosée des grâces

célestes î C'est que vous ne les désirez que

froideinent>

2o. Desa libéralité. RappHelez^-vous com^
1>ien l'Esprit divin fat libéral de ses dons

envers Jean-Baptigteet Jérémie, qu'il sànc^

tifia dèsle sein de leurs mères; et jugez

s'il ne dut pas être encore bien plus libéral

envers Marie, il le fvrt donc au point, que,

pour là distinguer par-dessus toutes lès au^

'tresi, il la préserva de toute ctoibre de faute.

iFèlicitez-eii Marie,.' et faites aussi réflexion

sur la grande reconnaissance que vous de^

vez à l'Ésprft saint, pour ses grandes libé-

iralitès envers voust

3o. De sa sainteté. La sainteté étant le

f)ropre des choses qui ont un rapport parti-
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culier à Dieu, la conception de Marie qui

avait un rapport avec la conception de Jé^

sus, le saint des saintis, con<çu de PEsprit

saint, pouv«it*«Ile manquer d'être sainte au
point de ressembler à la sainteté de l'époux

divin, sans la moindre tâche ? V(3^'e vie iloit

aussi se rapporter toute i Dieu ; mais est-

elle toute sainte, toute de Dieu, ou plutôt

îi'est-elle pas toute du monde ?

^ PRIÈRE*

Mater ChrisU^ ofapro nobïs.

Mère de J. C, oui, c'est de vous qu'esl

n\è cet Homme-Dieu qui, pour notre amour
a bien voidu associer en lui toutes les mï*
sères de l'humanité à toutes les grandeurs

de la divinité, qui ne dédaigne pas d'être

notre chef et de nous faire devenir ses mem*
bres par le baptême» Puisque nous ne fai-

sons qu'un même coi'ps avec Jésus, dès la

que vous en êtes la mère, vous êtes donc
^lussi la nôtre*- Ayez pitié de nous comme
de vos enfans, et priez sans cesse pour
nous.
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EXEMPLE.

Villes consolées

Le bienheureux père Pierre Fourrier^

fondateur des religieuses de la congrégation

de Notre-Dame, passant dans une ville de

Lorraine, qui tire son nom de son auguste

patron, saint Nicolas, y trouva tout le peu-

ple dans une grande consternation, au sujet

d'une maladie épidémique qui s'étendait sur

les hommes et sur les animaux. Comme
ces pieuses filles cherchaient auprès de lui

quelques consolations, il leur dit qu'il fallait

s'adresser à la grande consolatrice des affli-

gés, et ajouta qu'il était persuadé que si l'on

écrivait sur plusieurs billets ces belles pa-

roles : Marie a été conçue sanspéeké, ceux

qui les porteraient avec confiance en re-

cevraient sûrement du soulagement. Aussi-

tôt que cette dévotion fut divulguée, tous

les voisins y eurent recours ; et ceux qui le

firent avec foi se reconnurent délivrés, par

cette pratique, du mal qui les affligeait. Les

avantages qu'on en retira dans cette ville fi-

rent que cette dévotion se répandit bientôt
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es(îans plusieurs autres, où elle produidit d

etTets merveilleux ; mais particulièrement à

Nemours. Car la délibération ayant été

prise de donner la ville au pillage, les re-

ligieuses alarmées, et quantité d'autres per-

sonnes, appliquèrent sur les portes qui don-

naient sur la rue, ces paroles glorieuses :

J^arie a été conçue sans péché. Ce fut

comme le sang de l'agneau appliqué sur les

portes des Israélites, contre le gîaive de

l'ange exterminateur : c'est-à-dre qu'on vit

révoquer la délibération funeste, pour pren-

dre des sentîmens plus doux et plus hu-
mains ; et les soldats, qui étaient farouches

comme des lions, devinrent doux et traita-

b!es comme des agneaux par la protection

de la sainte Vierge. C'est là l'origine de
ce pieux usage établi dans les congrégations

des filîs, de porter sur se me médaille où
sont tracées ces paroles : MnHe a été conçue
sans péché.—Vie du B. P. Foiurier,

"-^ Â'. *i$;.\Jr^

*
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CINQUIEME JOUR/

SUR LA NATIVITÉ DE MARUS.

Dans la naissance de Marie, le ciel se ré-

jouit, parce gu^elle naît, lo. pour réparer

ses pertes, 2o. pour avgmenter sa gloire,

3o, pour en être la reine.

lô. Pour réparer ses pertes. Tout ce

que Jésus-Christ enfanta d'éluâ à la gloire,

en donnant sur la croix sa vie pour le genic

humain, le ciel s'en reconnaît aussi redeva-

ble à Marie, qui donna au Verbe incarné

une vie féconde en si beaux fruits. Com-
ment donc sa naissance cn'eût-elle pas rem-

pli de joie tout l'^empire ? O puissent im

jour les saints se réjouir dans le ciel de mou
salut ! mais cela dépend de moi avec l'aide

de Dieu ; il suffit que je le veuille^ mais que

je le veuille sérieusement.

2o. Powr augmenter sa gloire. Un
Homme-Dieu, une Vierge mère, et mère

d'un Dieu, des âmes sans nombre sauvées

par l'intercession de Marie, sont, comme on

le voit, un grand accroissement de gloire powr



CINQUIÈME JOUR. 101

le paradis ; mais tout cela est le fruit île

rhumble consentement de Marie, lorsqu'elle

(lit : Voiôi la servante du Seigneur, quHl me
soit fait selon votre parole. C'est de là que

dépendaient tant de biens. Lé ciel eut donc

un grand sujet de joie à la naissance de Ma-
rie, si intéressée à sa gloire. Mais vos œu-
vres, faites-y bien attention, sont-elles un su-

jet de joie pour le bien qu'elles produisent,

ou plutôt ne foiit-elles pas triompher~renfer

pour le mal qu'elles causent.

3o. Pour en itre la reine* Dos le mo-
ment de sa naissance, cette sainte enfant fut

revêtue du tître de neine, ayant été de toute

éternité prédestinée au trône céleste. O
quelle dut donc être la joie que conçurent

tous tes saints ! jugez-en par la joie d'un

royaume à la nouvelle dé la naissance d'un

princo hériter de la couronne. Efforcez-

vous donc de mériter sur la vterre la faveur

d'une reine si puissante, afin de mériter un
jour le bonheur de l'avoir pour reine dans le

ciel.

PRIÈRE.

Mater divines gratîœ, ora pro nobis.

f2
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Mère de gi'âce divine, c'est par vous (\\\\in

Dieu, l'auteur de toutes les grâces, etst verm

jusqu'à nous ; vous êtes remplie de l'abon-

dance de la grâce, vous en fûtes prévenue

dès le moment de votre conception immacu-
lée ; vous êtes le canal heureux par lequel

Dieu veut nous com^muniquer ses grâces.

—

Ah ! voyez comme nous en sommes dénut s

par le péché ; ayez pitié de notre misère
;

,
obtenez-nous toutes les grâces dont nous;

avons un si grand besoin., ,.

EXEMPLE.
N Idolâtres baptisés.

Un célèbre missionnaire, le père Gonza-

lès Sylveira, avait porté avec lui, au^oyat-

me de 'Monomotapa - en Afrique, un beau

tableau de ïa très-saînto Vierge. Un des

officiers de la cour du roi vit . ce tableau/ et

ne sachant pas distinguer la peinture de la

réalité, il rapporta à son prince que le

prêtre étranger avait chez lui une dame
d'une rare beauté. Le roi conçut une gran-

de envie de la voir, et le fit dire au père

Gonzalès. Le père lui porta donc l'image,
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et lui dit que c'était là la dame qui avait été

vae par son officier. Le roi en fut enchan-

té et la fit placer sous un riche dais dans sa

chambre même. La nuit suivante, pen-

dant qu'il dormait paisiblement, il lui sem-

bla voir la Vierge en^ronnée de lumière,

avec le même habit et les mômes ornémens

qu'elle avait dans le tableau ; elle lui parlait

un langage qu'il n'entendait pas« La même
chose lui arriva cinq nuits de suite. Il é<ait

affligé de ne pouvoir entendre ce que lui

disait cette dame ; il interroge sur cela le

missionnaire ; celui-ci lui répond que le

langage de la reine du ciel était un langage

^'^Siliste que personne ne pouvait entendre, à

moins qu'il ne fût chrétien. Sur cette ré-

ponse : Et bien, dit le roi, je veux être

Chrétien, puisque cela est si agréable à la

reine du ciel. En conséquence, il se fait

instruire des mystères de notre sainte foi, et

au bout de quelque temps il reçoit solennel-

lement le baptême avec sa mère et un nom-
bre considérable des seigneurs de son royau-
me. Alors il comprit que ce langage mys-
térieux de la sainte Vierge^ était un lieu-
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reiix moyen dont die s'était servie pour lui

faire embrasser le christianisme, et lui ren«>

dit mille actions de grâces.

—

Recueil d^ex-

emples* : \ -

SIXIEME joua.

•^ la naissance de Marie la terre se réjouit^

parce quelle voit naître, lo. la Mère de

son Rédempteur^ 2o. «oc. avocate, 3o. sa

Mère.

lo. La Mère de se % Rédempteur^ com-
bien est grand l'amov r de Marie pour le

genre humain î elle de ^it un jour, if#^
que les hommes fussen sauvés, participer

au sacrifice de son cher 'ils mourant au mi-

lieu des supplices, à son iendre amour pour

le genre humain. Ah 1 que la terre se ré-

jouisse donc de sa naissance, qui fut le

commencement et l'aurore du salut. Pleu-

rez seulement, vous pour qui Marie perd

son fils, sans pouvoir vous gagner vous

même à lui.

2o. Son Avocate. Marie étant la mèro
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de notre Rédempteur, et ayant coopéré par

son consentement i notre rédemption, hé
peut s'empêcher de nous i^garder comme
lui appartenant. Comprenons bien par là

combien elle doit s'intéresser pour tous no»

besoins au tribunal du souverain Juge.

Heureux le monde d'avoir obtenu une si

puissante avocate ! Hèlas ! si Marie ne fût

venue à temps défendre notre cause, que
seriez-vous devenu ? Mais faites-y bien

réflexion, elle ne vous a obtenu votre grâ-

ce que dans l'espérance de votre amende-
ment.

<^ fdi Sa Mère. O le précieux gage d'a-

mour que nous laissa Jésus-Christ en mou-
Cftut ! pour que Marie sentit moins sa perte,

il nous laissa tous à elle pour ses enians, ou
.ptutAt pour nous montrer l'exès de spn

amour pour nous, il nous donna sa propre

mère pour la nôtre. Combien donc le mon-
de ne doit-il pas tressaillir de joie à la nais-

sance de la Vierge ? Mais hélas ! mes
mœurs me feraient-elles reconnaître pour

enfant d'une mère si pure et si sainte 1
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1>RIÈRE.

Mater purissima^ Mater casHssfimaj Métier

inviolatay Mater tntemerata, arapro nobis.

Mère très-pure et très-chaste, Mère san?

souillure et sans tâche, un seul nom ne

peut suffire pour exprimer cette incompara-

ble pureté que vous avez conservée dans

toutes les puissances de votre âme et dt)

votre corps, et dans tous les temps de votre

vie» dans toutes les circonstances de votre

divine maternité, par l'exemption de toiit<â

espèce de péché. Ah ! par votre divine pu-

reté, défendez-nous de! tant d'ennemis oui

<iherchent à nous ravir le trésor d'une #fp^
cieuse vertu.

i.

EXEMPLE.
Héritiques ramenés*

Il est rapporté dans Phistoire de saint Do-

imnique, que ce grand homme, préchant

dans le Languedoc, a un peuple très-obstiné

dans l'hérésie, se plaignit, hiunblement à la

sainte Vierge du peu de fruit de ses prédi-
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entions. Celte mère de Dien voulut bien

lui répondre que comme le Seigneur avait

fait préparer, par la salutation de l'ange, le

mystère de l'incarnation qui devait opérer

le salut du monde, il fallait qu'il imitât cette

conduite, et qu'il fit valoir la dévotion de

Yjlve MartUy en persuadant au peuple l'u-

sage du rosaire ; et elle l'assura que, s'il le

faisait, il verrait bientôt les fruits de salut

qui en proviendraient. H arriva en effet ce

que la sainte Vierge avait promis. Saint

Domini que gagna plusfd'àmes à Dieu par le

mérite de V^ve Maria^ que par aucun au-

ti-e moyen ; ce fut cette prière répétée avec
confiance qui donna ia vertu à ses prédica-

%âflèi et qui les rendit si fructueuses, par

la multitude d'héi*étiques qu'il ramena à la

foi. L'église est si ])ersuadée de la grâce

que le ciel y a attachée pour produire des

fruits de salut dans les âmes, qu'elle inspire

à tous les prédicateurs de commencer leurs

discours par VJlve Mariaj afin de préparer,

par cette divine rosée, les âmes des audi--

teura à recevoir avec fruit la divine p^rol^^

Véritable dévotion.
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SEPTIEME JOUR-

Jî la naissance de Marie^ Venfer s'afflige^

parce qu^elle naît^ lo. pour le combatre^

2o. pour le vaincrcy 3o. pour le dé-

sarmer*

lo. Pour le combaiire. Dieu avait pré-

dit au démon tentateur de nos premiers pa-

Tens une inimitié implacable entre lui et]a

Vierge, et l'enfer en a éprouvé et en éprou-

vera àjamais les suites» Par Ja protection

de Marie, il trouve devenus forts et invinci-

cibles à ses traits ceux qu'il regardait com-

me faibles et faciles i abattre. Quels du-

rent donc être la fureur et le dépit de l'enfer,

en yoyant paraître parmi les hommes iih

bras si puissant pour lui résister ? Mais ne

consolez-vous pas les démons quand vous

vous montrez si faible «et si facile à leuri

suggestions 1

2o. Pour le vaincre. Combatre et vain-

cre l'enfer, ce n^est qu'une même chose

pour Marie. Pour vous en convaincre, rap-

pelez-vous seulement combien son seul nom
a toujours été fatal au démon, pour le mettre
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en fuite et le chasser des corps qu'il possé-

dait, ou des âmes quM tentait. Voici donc
les arides les plus propres à vous faire triom-

pher dans les plus grands dangers de votre

âme : le recours à Marie, l'invocation de

sion nom, la confiance en son pouvoir»

3o, Pour le désarmer. Ce n'est pas assez

pour Marie de triompher du démon, elle le

veut voir absolument terrassé et doinpté.

C'est pour cela qu'elle tfent la tête de cet

ennemi sous ses pieds, pour marquer sa dé-
faite au point qu'il tfomeure incapable de

combattre davantage. Vous dites souvent

ijue le démon est trop subtil et trop fort pour

ne pa«r vous vainc: e, mais le voulez-vous

dompter an point qu'il ne puisse plus vous

inquiéter ? Recourez à Marie avec une foi

Tive, elle vous obtiendra de son divin Fils

des grâees et des 'bccours assez puissans,

non-seulement pour le vaincre, mais pour

le désarmer.

PRIÈRE.

Mater amabilis^ Mater admimhilis^ orapro

nobis.

Mère aimable, mère admirable, par vos

i<

11

.1

i

\
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ravissantes perfections, par vos innombra^

blés bienfaits, par ces charmes qui ont gagné

le cœur de Dieu même, vous excitez l'ad-

miration par rinelTable union des qualités les

plus opposées : vierge et mère tout ensem»
ble, la plus élevée et la plus humble des cré*

atures. Obtenez-nous, mère pleine de- bon-

té, la grâce de vous aimer tendrement, com-
me mère de Jésus, pour parv^enir à aimer

plus efficacement Jésus lui*même.

ï:XEMî>LE.

J^avfràge évite,

La iVègate qui, après là mort de Sairil

Constance, ramenait les Français de Siam
en Europe, fut mise par une tempête hor«<

d'état de se gouverner : des courant et un
grand vent P^emportaienl vers une île. Le
pilote, n'étant plus maître que de choisir o

A

il échouerait, demanda à M. du Bruant s'il

aimait mieux que ce fût siîr le sable ou sur

un rocher: Ni sur l'un ni sur l'autre, répon-

dit-ilj mais il faut trouver quelque moyen de
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se retiner €ft 4é pàsâer au lar^éi Le pilote

ayant répliqué que <;ela ne se pouvait, la

frayeur commentait à sa^Bir leé plus hardis,

lorèqu'uÂ préfô^iit ahglaiis dit aUx Fràri-

^airii : M^étànt sôuveht IrotlVé eh dô sembla-

bles âàh|ei*8, en ftiiàint voyage eur méi avec

des peïBomies dé' volre'reïïglon, j*ai remarqué
que leur coutunfe^ en ces rencontres, était de

fçiire des vçeux à la Vierge Marie, et qu'ils

en obtenaient dé grandes œuvres^'

Cet avis, donné par un protestàïit, "sur-

prit tout le môndéj et fut pris pour un bon
auguré ; incontinent tous les àsâistans se mi-
rent à genoux;, et le père d'Ëspagtiàc, miS-*

Bibnnaire jésuite, qtfon avait donné à i>.i.

un Bruant, ayant pr6nôn<:ié le v;œu tout haijï,

il n'eut pas plutôt kchévé que le vent chan-

gea, et rejétia en pleine mer le vaisseau qiii

allait échouer cbntre les terres. Histoire,

de Jjf. ConMance.

i- -.M- •
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HUITIEME JOUR.

SUR LA PRESENTATION.
Marie mcntre une vertu héroïque en se pré-

reniant au temple: lo. par ce qu^elle

abandonne; 2o« par Vâge auquel elle

Pabandonne ; 3o. par la générosité avec

laquelle elle Vabandonne.

lo. Par ce qu^elle abandonne* Marie,

comme la fille la plus parfaite, aimait ten-

drement ses saints parens, Joachim et Anne.

Cependant aussitôt qu'elle connait la vo-

lonté de Dieu, malgré toute la tendresse na-

turelle, elle court au temple et les abandon-

ne. Quelle vertu héroïque ! Et vous con-

fondez-vous à la vue d'un si grand exem-

ple î, Pour abandonner une liaison, une

compagnie q^i n'est rien moins que sa'nte,

îl ne faudrait qu'une veitu même ordinaire,

encore vous manque-t-elle.

2o. Par Vâge auquel elle Vabandonne.—
A peine a-t-elle l'âge de quatre ans ; et c'est

ici surtout que parait l'héroïsme. Car à

cet âge, qui ne sait combien la nature a de
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péiïiid à se séparer des embrassemens ma-
ternels î et cependant Marie en triomphe

génèreuseiïient^ Quelle excuse sera-ce

donc pour youÈ qu'un naturel peu porté c(ù

bien î sutmontez-le enfin un bonne fois^

Vainquez-vous tous-même.
30é Pat la généroàité avec laquelle elle

VabandoTtne* Matie laisse et quitte tout

pour Dieu ; et cela^ afin qu'étant entière-

ment dégagée de toutes les choses du mon-
de, elle se consacre tout entière à son amour.
Dieu la veut horâ du moftde, et elle ne veut

rien dans le monde que son Dieu. Quel
lustre a Phéroïcité de sa vertu ! Ah ! si le

mortde me tombait entièrement de l'esprit et

du cœur, si je ne cherchais autre chose qiie

Dieu, quel progrès je ferais dans là vie ppi-

rituellé»

pfeièàE.

Mater creatorié^ Mater salvaicris^ ora fto
nobfs*

Mère du Créateur, mère du Sauveur, de
ce grand Dieu qui a fait le ciel et la terre,

qui de toute éter lité vous avait prédestinée
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pouc être sa mère àsam k> temp^i lorequMl

voudrait biçn.se /aire honum ; mère de ce

IHeu de bonté qui a daigné verseï! tout seri

sangtpournous sauver de la mort éternelle,

à qui nous SLommeaTedevables de la vie de

la nature et de celle de la grâce ; ah { puis-

qv'il a bien vaulu vous associer i Touvrage

de'notre. rédemption, priez-le de ccjéer en

nous des coeurs nouveaux, tout remplis et

jsmbr^s de .l'amour de notse di¥m Sfij^yejur.

Impénitent aitembd.

hàBf.V. Bernard^ ce saint prêtre, fi cé-

lèbre à Par^s, dans le siècle dernier, pour sa

chajpité envers les piisonniers, et sadévotion

à la Sainte Vierge, conduisait au gibet uni

homme condamné à être pendu ; ce mal-

heureux à touii se^ autres crimes ajoutait

encore d'horribles blasphèmes contre Dieu.

Quoiqu'il eût déjà lassé la patience de ceux
quli'avaient exhorté, il mon^o aveer lui sur

l^éç^iie, il le presse avec tout le zèle^ pos-

sible,, et commis il veHt Peiiibrasseiv lescé-
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lérat le repousse, et d'un coup de pied fiiri-

eux,. le }é^ au bft» de Féd^lle sur te pavé,

le F. BernaÈiy quoiqiie Uestéfne laissa pas

de se relever, de de mettre à genoux et de

crier^ en invoquant sa puissante ihédiàtiite :

Merkoraref piimma^ etc. AdmiiébTe'efiet

de sa proteotion ! la >prière ite txA pas plutôt

acfaevéevqu'on vit l'impénitent fondre en
larmes die pénitence, se oonvertir et deman-
der pardon, se confeâtôr,ét édifier autantpar

son repentir, qu'il avait fait horreur par s©»

obstination.— Ft6 du J^. Btriiàrdi

JV^ofa.—Cet exemple et d'autres sembla-»

bles doivent nous exciter à prier Marie avec
fonfianee peur les plus grancb pécheurs»
mais vouloir soi-mè^ rester pècfaeuir sur

Tespoir de pareilles-grâces, c« serait comme
vûuloir.se tuer surl'eqiRoir d'une rf;sufrection#

KEUVIBME JGU«,

Marie montre urne vie héroïque ct^isi^cfftahi

auiempieypourune offrandf^ lo^'Miéftf

^o.yoyeuse^diix. fervente,

lo. EnHÉrt. Iffc^ieiie» eonteiKle {«»
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clV>firir parena^ maisons, biens, richesseses à

Dieu ; elle veut encore s'offrir èlle-mèmc,

son âme avec toutes ses puissances, sou

corps avec tous ses sens. Comparez main-

tenant les offrandes que vous faites à Dieu

avec tant d'exceptions • pourvu, dites-vous

en vous-même, que je ne perde pas mes
amis, pourvu que je suive la mode, pourvu

que je sois toujours du monde, à la bonne

heure, soyons à Dieu. Quel sujet de con-

fusion !

2o. Joyeuse. Voyez cette sainte enfant,

avec quelle joie, avec quelle sainte allégres-

se elle monte les degrés du temple ; son air

de contentement attire sur elle tous les regards

desassistans. C'est là ce qui s'appelle ac-

compagner son offrande de sentimens héro-

ïques. Mais vous, comment payez-vous à

Dieu le tribut de vos exercices de piété t

Est-ce avec cette allégresse qui charme le

coeur d'un Dieu, à qui rien ne plaît que ce

qii'on lui donne de bon cœur 1

3o. Fervente. La ferveur augmente à

proportion des connaissances: or, qui connut

jamais comme Marie, la bonté ingngne dd
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Dieu à r«^)peler à 001 hors du monde, pour

Tenrichir avec tant d'amour de nouvelles

grâces 1 £n faisant donc Tofirande d^elle-

même, da quelles vives ardeuri son cœur
]i'aura-t-il pas été de nouves^u embrasé î

Combien vos offrandes augmenteraient de

prix devant Dieu, si vous les animiez d\m
peu plus de ferveur,

PRIÈRE.

VirgoprudenUssima, orapro nohis.
\

Vierge la plus prudente et la plvis sage

(tes vierges, qui n^avez jamais cherché que
Dieu par tous les moyens et dans toutes vos

actions ; vous dont la lampe fut toujours

fournie de Phuile des plus sainte» œuvres,

pour attendre le céleste époux, obtenez-

nous la grâce de lie ]$sls tomber dans le mal-
heur des vierges folles, mais de nous tenir

toujours préparés comme vous, par l'exer-

cice des vertus à Parrivée de Pépoux de nos
àmies. -

.
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.EXEMPLE..
,,.,:^. ,,,,

/" ^"^ "^ ConiriUàh c^w^*
On vînt un joui' avertir lé père Bernard

qu'il y avait aii cachot un Winin0 epnàpxii'^'

ï\é k éiie foxïë v\fy qui ne yôidf&jt pp^i|t èn-

terii3ré garlëir de èonféssîoii. Il yîént le

trou?yer, iï le salue, il l'eihorte, il l^emtras-

se, il emploie fous leâ Hipyjçns ïpiaCileinent
;

le prisonnier ne daignait seulement pas liii

répondre. Le père le prie de vouloir du

mojns dire avec lui une Iprfére fort courte à

la sainte Vierge j le prisonnier le rebute : le

père ne laisMi pas ae la dire ; mais voyant

(}ue le pécheur obstiné ne veut pas seule-^

ment déferrer leslëyi^ôppuf prier avec lui,

tout à coup, dapslé tran^ort d;un saint z\;le*

H lui porte à là bouclie la prière' qu'il veins^it

de dire, et dont il avait tou|oîîr8des exemplai-

res sur lpï,'et s'écrie en s^éfTorçant de la lui

faire entrer dans là touche : ruîsque t\i n'as

pas voulu la dire, tu fa mangeras, ts cri-

rhmël ^e pouvait se défendre, ayant les fers

aux pieds el aiix
'
malins. Tour se délivrer

de l'importunîté du saint prêtre, il promet

enfin.de lui obéir. Alors le père Bernard
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se met à genoux avec liii ; il commence Vo^

raison Memorarey etc., Souvenez-votiSy etc.

A peine en eut-*il prononcé les premières par

rôles, qu'il se trouve tout changé ; iin torrent

de larmes coulé de ses yeux, le regret de ses

péchés lui fait jeter des cris qui fendefiitle

cœur. Le père Bernard, pénétré de joie,

s'écrie en l'embraslant : c'est à l'int&rceesion

de la sainte Vierge que voua devre25.votre sa-

,lut. Alors le prisonnier lui raconter toute sa

vie criminelle avec des sanglots et des larmes

de la plus vive componction; Cônsoleâ-

vous; mon enfant^ lui dit le vénérable père ;

la sainte Vierge qui vôiis à obtenu la grâce

de ta pénitence, vous obtiendra celle du sa-

lut : préparez-vous pour vous confesser, je

vtûs vous chercher le confesseur. Hélas ?

il n'en eut pas besoin ; car, pénétrée de la

vue de ses péchés et de la miséricorde de

Dieu sur lui, le pauvre prisonnier expira de
cotitrition avant que le père Bernard fût de

relour.^

—

Vu du P. Bernard.

g2
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montré une vertu hêrëtpte tn dmeu^
fw/tt dune h "bmplw^par les muttefquUUt
i^ififcey IcK ewwrs Dku^ fiàé enven hpi^
do-ifnverêtlkmime.,

' *
^

" •.'
.' .

'

t^. S^^9 Dku. Covime la lunsière

^ti mtiAn troU Umynxn jusqu'au pMn jour,

^^ôiiid Marié éroissait tous lois jiours^n

^^Ifftii dàtiâ le témj^e^ par une citant^ tou-

joiH^{i}iièi gp9ûnèB envers Dieù^ par une in-*

lentiôâ i^mi pure, par uiie feorttie cimststiee^

ptsor une gmnde vanélé d'aflSbction et de veu

tues qui tendaient préeieqfle jui^u'à la plus

petite de ees aetions» Quelle sublime âaiii^

teté! petite énfiint, et déjà grande hèro^

ique ; bêlas! que dirai^ièés moi^ déjàs^bar-

|é d'années et bien pltis encore de âiutes et

de péchés t

éof l^n'ùers ie prochain^^'Embrinée
qu'elle était d'atnour pour Dieu, elle exhor-

tait ses jeunes compagnes aux plus saintes

pratiques de la perfection.C'est à cela qu'el-

le dirigeait tous les humbles services qu'elle



;
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leitf rendait^ les aidant dans leiif» bescnn»,

I09 wimaïKt, le» éonsdànt. I4a charité ett'-

r^rslQ prochain est te earacldi^ te plu» disH

tinctif des vrais servitetiFs de Jésus-Christ.

Est-ce te vStre } Vous y leeoBRaît-on ai-

sément ?

. âo. EmerseUe-rnSme, Qui le croirait?

une Vierge si comblée de grâce veillait né-

lité fuient les gardiens du ^ésm* dont jouis-

sait laJeune vi^ge Marie. £t vous, vous
avè^, la présomption d'exposer aux dangers

votre faiÛe vertu. le grand précipice !

vous y périrez infaillibtement^ m voiis ne
vous retirez promptement.

Virgo veneraniay Vitgo prœâicanéz^ ora

pronobis.

Vierge digne de tous les respectif, Vierge

digne de tous éloges par vos grandeurs et

par vos vertus, tout ce qui n'est pas Dieu

«'éclipse devant vous ; et rien au ciel ni sur
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la terre n'approche de votre eâiDteié . Que
toute langue publie donc votre ^oire

; que
.tout l'univers célèbre vos louanges; que
nous vous honorions par nos paroles et sur-

tout par nibs œuyres, en imitant vos veitud
;

que nous nous fassions honneur de vous être

hautement dévoués ; c'eât tout notre désir. ;

Consolation accordée, t

La vénérable mère Catherine de Bar, ap"

pelée dans la suite Mectilde du saint Sacre-

ment, fondatrice .de l'Adoration perpétuelle,

rapporte elle même les consolations qu'elle

reçut de la sainte Vierge. Dans son pre-

mier noviciat de Bruyères, sa communauté
fut aflligée d'une, épidémie qui rendit bien-

tôt les secours temporels et i?pirituels beau-

coup plus rares, ^u point qu'à peine pouvait-

elle entendre la messe les jours mêmes de

dimanche. Pour comble de peines, la pi-

euse novice tomba dans un état affreux de

désolation intérieure, de sécheresse, d^en-

nui, de crainte et de dégoût plus vif de son

état ; tout la nebutait, rien ne la rappelait à
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Dieu^ éUe n'avait personne à qui ouvrir son

cceur. Sur le point de succomber, elle alla

se prosterner aux pieds de la sainte Vierge,

sa ressourceon&iaire. Là, fondant en lar-

mes, elle lui adressa avec une tendre confi-

ance, ces paroles : O très^sainte Vierge ! 6
ma mère, m'avez-vous donc condmte dan«

ce lieu pour m'y laisser périr ? je n'y trou-

ve pas les moyens de servir Dieu : je ne
connais pas mes devoirs, je ne sais à qui re-

courir pour lea apprend^ : je suis perdue si

vous né daignez pas me servir vous-même
de maîtres^, comme vous mavez jusqu'à

présent servi de mère. Cette prière, qu'elle

nous a conservée, fut pleinement exaucée
;

les peines se dissipèrent, le calme revint
;

et ce qui est plus remarquable, c'est que la

sainte Vierge se rendit elle-m^ me sa maî-
tresse, comme elle l'avait dé iré ; en^rle
qu'elle ne craignait pas de dire : : C'est de la

très-sainte Vierge que j'ai appris tout ce que
je sais. Les mêmes constations lui furent

encore accordées par sa sainte protectrice, à
son second noviciat, dans le monastère de

Remberviller, dont elle a fait l'ornement et

la gloire,— Vie de la Mp Medilde^

i.i.c -.) ; .ùjjtfiiluiâW.^^
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> SUR L^AinfOKCUiTlWX^

Marie déclarée Mère de Dieu ; grandêw
dhme teUe' éignitéj lo. dans Perdre de h
nature* âo« dans Pbrdre de ia grâce^ %.
doM Pùràre de la glaire.

le. Bam Pat^âte da la nattBre* La trè^

•ftinte Vierge étttnt vmi6 Méi6 du Yérbe in-

carné \ eUe est devenue, par ci^te siÀiime

dignèèé, la cvèaitta'e )a pliai proche de IMeu,

pouvant pour cela s'appela alliée de Dieu,

et même qui piim estj en un vrai seUe, mèi^
de Dieu. O dignité cpii pasee toiiled nos

idées 1 mais souveBez-voi;» que si Marie se

félicite d^étrer mère de Dieu, die se fait

gloire aussi d'être mère des pécheurs* Re-

C0i»re2 donc avec une ècmfiance filiale à une

teltemèie.:

2e. Bans Perdre de ht grAcè. Marfe,

étant élevée à l'incomparable dignité de

nièi» de Dieu, acquit par cette maternité,

une espèce de domaine f^tnr t<^s les trégors

de son Fik, qui sont sans mesure. £t
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pourquoi donc, pui«c|u& voas êtes dénué dt
tout bien, pourquoi ne la prtez->vouar pat de
soulager votre pauvcstê/i

3o» 2>an^ Vordre de la gloire. Il est dit

de Marie qu'elle.est assise sur un trône à
part, placée aunieâsus de toutesles hiérar-

^ie^défi' acgesi à la drdte dé son divin Fils,

éstitit Reginà à dêxiria tmu Ah ! cpieUe

douée consdation pour nous^ de voir dans

le paradis noire m^re et noUre souvaraine en
ttfl si haut dégjffé de gloire l Ahl vivons

doée de maniéie à mériter de pouvoir ua
idur joiar de oe i^vissaot apectaclee .

paiÊaSé
Vitgopotens^ûrapronobis.^

Vierge puisâanÉe, oui^vnaîiBent puissante,

au ciel, s«r la terre et dansles enfers^ puis-

qm Jési^s ne peut rien vous refuser, puis*

qu'il veut bien, en quelque scnte^ vous faire

patlagér sa toutépuieisance, tous les élémens
ont senti votre pouvoir en faveur de vos

tierviteurs ; vous avez trioanpbé de toutes les

hérésies ; vous avez écrasé .la téta du ser«

pent infernal, vous lui avçzarraché les proies
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dont il ée tenait le plus assuré. Ah! failed-

nous vaincre tous ses efforts en nous obte-

nant la grâce du salut;

"l EXEMPLE.
Vertu protégéèi

Mademoiselle de Bellére du Tronchai,

morte en odeur de sainteté dans le siècle

dernier, se trouvant avec un domestique en

voyage au milieu d'une vaste forêt qu'il fal-

lait traverser, elle vit trois voleuni qui l'at-

tendaient à un passage fort étroit, et plein

de boue 5 son cheval s'était enclbué, et ne

pouvait presque marcher. Dans cette ex-

trémité .elle implora, les larmes aux yeux,

le^couris de la sainte Vierge. Ces hommes
punirent vers elle, et l'un d'entre eux »6

fjéta à la bride du cheval pour l'arrêter.

Ah ! sainte Vierge, s'écria-t'^ne, sauve»*

fmoi, conservez ce que vous aime^ tant.

rAu même instant le cheval fit un* bond en

4'airf se dégagea du voleur qui le tenait, le

tfenversa par ten^e, et courut avec tant de

vitesse qu'il seraà^liût voler. Le domestir

que, poussé par la craiLte, ou soutenu
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j^uae vertu d'jsn h^t, suivit.sa maitr^see

<l'une course presque égàie^ de jspcie qji;e^^

mi^èrabies, ^oiqu^ils cpuri^saent apfés eux
de toutes leurs ibrces^ n^ pureot Ifeu qXU^'^

dre, et elle arriva ];ie|ureuseinent iau terniedu
du voyage.-

—

Vie de .f^^d^mois^flé ^.$^^
1ère au Tronc^ah

. DOUZIEME JOUiJR,

Mérite ^ur la.^gnité de Mète de pieit^

lo. dans le corps dé Marie, 2o. dam sm
. cmry ;3o. 4(ms scpfi esprit, r

lo. Dan^ le corps dé MçiirJLe. ^ ce
qu'elle fs di^ppsa 4^ t^lle 8191^.^ jouiir de la

dignité de mè^ (^Dieu, qp'il.fut extrèuie-

ment .cpnveuable qu'epili» en fi^t honor<î$*/

Marie fut la première qui, ayantlevé 1%- -

tcndard.âe îa virgioitip, çpi^s^^çffL son .cprp^

au Seimeur tpar îe vceu de la çliîffitet^ p^«^

pét^e^e. ComViep^^^ ^téagri;^^
une si gi;an4e pui^té, àçe j>ieuqui^e,pia^^

parmi tes lia ! ^S^^ff^ hi^ UUfk. J^ç^s
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aussi, combien il aura en horreur l'ordure et

Tinfamie de vos impuretés ?

2o. Dans- le ccmr de Marie. Le Sei-

gneur y vit un abîme tle la plus profonde

humilité : Pange la déclarait mèrc de Dietv,

et «lie ne prenait d'autre titre que celui

d'humble et simple servante du Seigneur
;

ce fut alors que ce Dien, qui ne mépriî^

pas le cœur humilié, descendit du ciel pour

sMncarner dans les- entrailles t^e Makie. Ne
l'oubliez pas r co qui attire Dieu en nour',

c'est l'humilité; ce qui l'en éloigne, c'est

l'oi^ei).

3o, Dans Vesprit de Marie. Qmput
jamais solliciter efficaceigent la venue du

Siaiuveur du monde î Savez-vous qui î c'est

Marie ; c'est elle qui, comme chefdes croy-

ans, animée par la plus grande grâce, par-

vint, par la force de sa foi et par l'ardeur de

ses désirs enflammés, jusqu'au trône de

Dieu, et l'attira .dans son sein. Exercez
aussi de votre, côté des actes de foi vive, et

désirez que votr^ Dieu éclaire tant d'infi-

dèbs et d'aveugles pécheurs; c'est te moyen
d'acquérir de grands mérites auprès de lui.



DOXrZifcMX JOUR. 129

a •j» . f •** ff. PRIÈRE.
Virgo clemenSy çrapro nobis.

Vierge pleine de clémence et de bonl^,

dont le Dieu infiniment bon vous a remplie

en «demeurant dans votre sein, votre cœur
compatissant n'a jaroait rebuté le pécheur
le plus criminel, dès qu'il a recours à vous.

Le ciel et la terre sont pleins des témoigna-

ges de votre' clémence et de votre bonté.

C'e^t cette bonté qui ranime notre confian-

ce ; c'est elle qui nous invite à nous jeter à
vos pieds pour implorer votive protection :

ayez pitié de notre grande misère, pliez

pour nous.

EXEMPLE*
* Innocence défendue.

En Tannée 1794, une iR^mme vertueuse

fut condamnée a mort sur des fausses con-

jectures, qui la firent passer pour coupable

(Pune infidélité dont elle était innocente.

EUe eut donc recours à la grande consola-

trice des afiligés : elle pleure aux pieds de
la très-mainte Vierge, elle l'invoque, elle lui

recommande instamment son innocence, eon

honneur, sa vie ; et cette mère de gr&ce.
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tpie personnes n'invoqua jamo^ en vain, la

prit si bien sous sa proteeiiony ipe Pekécu-
tQQr ne put iamais venir à bout de lui Ater

la vie. Il la cmt morfe à \à vérité, aprè«

qu'il eut fait le devràr de sa charge : moid

qmuià on la détacha du gibet quelques heu-
res 4aprè9 l'eKécttiion, pour Icl ilnettre en

terre, étant portée àl'égUse, non-oeutement

elle donna des signes de vie, tvxais encore

elleee leva debout, ae jeta suf une image de

la trés-fsainte Vierge, ptMa hautement qu'-

elle était aa libératrice^ et qu'elle lui avait

ajq[)aru pendant l^écution pour rdever ses

espérances et lui ôter toutes ses craintsB.

Tous ceux qui en furent témoins bénirent la

Mère de miséricorde, et redodblèrent de

confiance en sa bonté. Véritakle dévotion/

TVElZiïMl^ JOUll.

FnuiUde la dignUi 4e Mère de Bim^ lo.

par r^ffipart à jDteti> 2o. par rapport à

Mkrn^éme^ ^ pair rafq)ortû nous.

Puisque MarieXqj P^m rapport à
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t revêtu d'un coqM humain le Verbe éter^

nel) DieUf en un eertaîn sens véritable, ci

étendu son domaine. Aupartvanti Dieu
n'avaii pour vasaaux que des créatures fi-

niesi des hommes d^une perfection très-

bornée j mais après l'incarnation) Dieu eut

un si^et d'une perfeotion infinie. Si donc
autreuiis il prenait le titre de Dieu de Jacob

et (FIsrael, maintenant il peuts'appeler Dieu
Je Dieu. Vous, dans le cours de votre vie,

en quoi avez-vous contribué à la gloire du
Seigneur 1 Avez»vous attiré les âmes i
son service par yos bons exemples, ou ne

les en avez-yous pas^ au contraire, détour-

nés pas vos scandales ?

2o. Par rapport à.elle-même. Elle vit

Jésus assujéti à elle-même ; elle \\X un
Dieu lui obéir comme un fils à sa mère.
Quelle gloire pour Marie d'avoir eu pour

sMJet un Dieu. Et vous, donnez-M>us à

ceux dont vouadépendes la consdation que
vous leur devez 1 Avez-vous pour eux la

soumission que Jésus eut pour Marie? Ne
cherchez-vous pas au contraiieàen se^uer
le joug?
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3o. Par rapport à thouSé Marie, comiïrc

mère du souverain juge, entremet efficace-

ment pour nous sa nvédiation : et pent-eDe

manquer auprès d'un tel j«ge,^ qui est son

fils, d'obtenir ce qu'elle demande î Conju-

rez-la Vivement et avec confiance de vous

obtenir le salut de votre âme, et soyez sâr

qu'elle vous l'obtiendra, si vous avez pour

elle une véritable dévotîotté .-.i^- V}

i»rïêre;
xv

Virgo fideliSy orajyro nobis.
'i^'

Vierge fidèle à Dieu dont vous avez suiri

toutes les volontés, fidèle à Jésus dont rieii

n'a jamais pu vous sépare^r, fidèle aux hom-

mes qui ont invoqué votre secours, obtenez-

nous le pardon de tant d'infidélités dont

nous sommes coupables evers Dieu et en-

vers vous, obtenez-nous d^ètre d^formais
fidèle comme vous à tous nos dévoila, à

toutes les saintes inspirations, à toutes les

pratiques de dévotion envers Jésus c en-

vers vous.



TREIZIÈME JOUR» 133

:-'\'t .y-f'f-
,.i-fi EXEMPLE. -^ ^

Tentation dissipée,

La vénérable mère Alix Leclerc, premiè-

re mère de l'ordre de la Congi-égation de

Notre-Dame, voulant exciter une religieuse

à la confiance en la Sainte Vierge, lui rap-

porta cofîfidemraent une faveur singulière

qu'elle en avïiit reçue. Elle lui dit qu'eu

1620, étant à Saint-Nicolas pQur mettre la

clôture à son monastère, elle tomba malade
d'une fièvre continue très-violente, ëi que

dans l'extrémité de son mal, il plut à Dteu
de l'éprouver encore par un surcroît de ten-

tations les plus désolantes ; et cela à un tel

l)oint qu'elle ne savait plus ce qu'elle devait

faire. Dans cette extrémité elle se eouvint

de recourir à sa puissante protectrice la sainte

mère de Dieu, la priant et la conjurant de

toute son âme de la secourir dans un bcsoi»

si présidant. A l'heure même, cette mèm
de consolation lui apparut dans l'infirmerie

tcut près de son lit. . Elle était comme dans

une nuée, avec une majesté admirable et

t(«itc rayonnante de lumière. Elle s'ap-

procha de la malade et la remplit de la plu«
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inefiable consolation. La vision ayant dis^*

paru, la malade resta etitijèrement délivrée

de'son affiigeariie tel)tlatioft, ei elle n'en fut

plus du tout iikqûiétée' durant' tette mala-

die.

—

Rèlatién de léPmire^Wé

QUATORZIEME JOUR.

' ST/R LÀ VISITATÎ^Ni

I?txm le voyagé dé Mariep&àr aller chez

$(Hhté EliztAèth^ ilfaut conisidérer trois

choses^ lo, le piotif, 2o. la difficulté}

3&. lacétéfitéi,
'

lo. Ite tnoUf de $m voyage. Ce fut le

zèle pour coopérer av^ec son divin Fils au

salut de» imes. Marie pouvait rester dan^i

sa petite demeure, occupée ^ chanter des

hymnes de louanfes au Dieu qU^elle venait

de concevoir dans son sein: mais non, il

s'agit du salut dû prochain; aussitôt el!e

quitte le répoa de sa c^mtemplation pour

courir où l'appelât la charité, en vous don-

nant Pxemplè de xpiit^r Dieu pour Dieu,

quand il faut aider le prééhain •
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2o. L'i dificulté dit voyage. Il fallait

que la Vierge, malgré la faiblesse de son

sexe, se transpostât jusqu'à la ville d'Hé-

bron, a^sez élorgnée de Nazareth, par des

chemins difficiles, à travers des montagnes

escarpées ; mais la charité lui fournit des

fi)rces ; et vous que la moindre difficulté re-

bute et anéte, quand il est question de ser-

vir le prochainj que devez-vous penser de

vous-même, sinon que la vraie charité vous
manque^

3o. La célérité et la diligence dan<i le

voyage, Marie s'en alla, dit l'Evangile, eu
grande hâte, abiit cum festinaiione. Et
])oiirquoi cet empressement ? Parce que Jé-
sus voulait sanctifier promtement son pré-
curseur et que Marie voulait seconder le^

désirs de Jésus. L'esprit du Seigneur ne
souftVe point de lenteur dans ce qui est do
8 m FCi-vice, l'esprit de pai-esse n'est point
Tosprlt de Dieu,

PRIÈRE.

Spéculum jitstitiœ, orapro nobù:
Miroir de justice, oui, c'est en vous qu'on

H
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voit briller toutes les vertus tomprises souy

le nom de justice ; elles y brillent toutes sans

exception ; sans ombre, sans imperfeclion
;

àTexeiuple de votre cher Fils, vous avez

voulu accomplir toute justice. Ah ! nous

désirons, nous voulons vous contempler sou-

vent pour étudier eii vous toutes les vertus,

Obtenez-nous le pardon de nos injustices,

demandez à voti-e cher fils qu'il nous fasse

la grâce de suivre les sentiers de la justice,

pour avoir part à ses miséricordes.

EXEMPLE.
Confiance victorieuse.

Un convoi de dix ou douzç barques qui

allaient à Venise se trouva en mer à quel-

ques lieues de Notre-Dame de Lorette, la

veille d'une fête de la Sainte Vierge ; tout

l'équipage désira d'y ciller entendre la mes6*î

le lendemain : le patron s'y opposait dans

la crainte des corsaires turcs. Un matelot

nommé Antonio, plein de confiance en la

sainte Vierge, dit qu'il se faisait fort de gar-

der seul tout le convoi, suus la prptection de

la mère .de Dieu. Sa confiance en iiispira
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ù tous les autres, au patron même qui cou-

çieatit à tout 5 on partit donc de grand matin.

Antonio resta seul._ Au bout de quelque

temps, il aperçut de gros Htimens qui s'ap-

prochaient à pleines voiles, il reconnut que

c'étaient des Turcs qui venaient pour enle-

ver les barques dont il était le seid gardien.

Il se recommanda avec ferveur à la sainte

Vierge, la faisant souvenir que c'était pour

l'aHér honofer qa'on avait tout quitté. Il

se met à la tôte du pont dans la barque la

})lus exposée, il se couche le long du bor-

dnge, et se tapit tenant une hache à la mai ti.

Quelques momens après, il sent la barque

vbranlëe ; c'était un Turc qui avait mis la

main sur le l)ord ; Antoxiio se lève aussitôt

sur (SCS genoux, et d'un jgrand coup de hà-

tlie, coupe le poignet au .Turc, dont la

main tomba dans la barque. Antonio î?e

tapit de nojiveau ; mais le Turc mutilé

poussa un cri si effroyable qu'il jeta l'é-

pouvante parmi tousses compagnons. C'est

m piège, e'^criert-il, qu'on nous tend ici
;

ces barques sont pleinss die gens armés qui

^e cacbajot po^ nous surprendrez A ces
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paroles, tous les Turcs prennent la fuite.

Antonio, levant la tête au bout de quelque

temps, les voit déjà bien loin en pleine

mer ; il se jette à genoux, il remercie Fa

\ ])uissante libératrice d'une protection si mar-
' quée. Cependant ses compagnons qui re-

venaient de Lorette, apercevant de loin la

Hotte turque qui se retîraitjfurent consternés
;

ils ne doutèrent pas qu'elle n'emmenât An-
tonio avec toutes leurs barques. Mais quelle

fut leur agréable surprise, quand Antonio,

venant au-devant d'eux avec sa hache éle-

vée d'où pendait la main du Turc, et en

chantant, leur apprit tout ce qui s'était pas-

sé ! Alors tous enremble se mirent à chan-

ter les litanies de la sainte Vierge pour la

remercier d'une si éclatante victoire»

—

Re-

cueil d^hùtoires.
. îH f* r\-

QUINZIEME JOUR.

Dans h visite de'^Marie^ ilfaut considérer

quels enfurent^ lo. la modestie^ 2o. ks

effets, 3o. les entretiens,

lo. La modestie. Représenlez-voue avec

I

» »•

':LS
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qiieffe cii*cohàpéctîdn se feômpcMà éétte ftio-

dôBtîeetftilÈiible vîéige. L'écrtrarii sacré,

eiil'àéoAfâht'âblieiltréè clsâiâ là tna,i^n de

2a€harie) ti'^bliiàpftB db feîrè Mention du
jidut et deli ir<>hiieilb qu^elte rendit à sa

coushié^ v^tlânt nous mare|uèr lé ihainfien

ptem àe âècekifëè et l'a m^dètie vlrgifiàlé

par îéêqiïel» elte édifia totite cette sainte fa-

railte. Appreneiî bien ci&(tê gralïâè leçon,

qtie la circôAfepécîtlon et la tééervé furent

toujours lé caraclèrê dé la pùdettr chré-

tienne*

2o. Les effets. Au ihôment (Jtié Marie
entra chez Ëlii)kibeth, Jean fut sanctifié dans
le sein de sa mère et rérhplî du Saint-Esprit :

Elizabeth elle-même en fut remplie, et l'on

})eut croire, par uile pieuse conjecture bien
fondée, que Zacharie fut aussi redevable à
Marie de la grâce qu^il réçiitt eh recouvrant

ensuite l'usage de la parole. heureuse la

maison où énti^ Marié! priéz-la qu'elle

vous obtienne la sainteté dans l'âme comme
à Jean, la ferveur dans le cœur conlnle à

Elizabeth^ uii bon et saint usage de votre

langue, conâme à Zacharie.

h2
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. 3o. Les entretiens. Marie, dit saint Bo«
n^venture, racontait à Elizab^thla manière
de la conception miraculeuse du Sauveur

;

I^lisabeth racontait à Marie les merveilles

(livinea qui avaient rendu féconde sa stéri-

lité : entretiens qui les enflammaient dV-*

mour pour Dieu. Les vôtres sont-ils de

cette espèce. Ne sont-ce pas des entre-

tiens de bagatelles, de plaisanteries, ou peut-

è4te de satires, de médisance, d'indécence

même ; commencez donc une bonne fois à

substituer à ces conversations coupables des

entretiens spirituels et édifians.

PRIÈRE. ^

Sedes sapienticBy crapronobis*

Trône de la sagesse, puisque e^est dan»

votre sein et sur vos bras qu'a résidé le fil»

de IMeu, la sagesse éternelle
j
puisque cVst

dans votre âme qu'il a répandu tous les

dons de la sagesse surnaturelle; ce titre

vous est spécialement dû. Pour nous, hé-

las ! misérables, pécheurs, qui ne sommes

^-
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qtie ténèbres et qu'ignorance^ obtenez-nous
cette divine sagesse qui nous fasse préférer

Dieu et le salut à tout le reste.

1^; yU)

EXEMPLE.

Vocation inspirée*

\v Saint Bernardin de Sienne, étant encore
jeune, avait nns tant de goût pour la dévo-
tion aux ima^s de. la Ste.-Vierge, qu'il yi-

eitait régulièrement tous les jours une figure

de Notre-Dame qui était sur une des portes

de la ville de Sienne, et son zèle fut si agré-

able à cette mère de bonté, qu'elle lui, pro-

cura la grâce de la vocation religieuse : et,

après l'avoir favorisé de mille bénédictions

^ns l'ordre de Saint François, elle daigna

encore lui apparaître un jour et lui parler en
cette sorte ; " Votre dévotion me plaît, et

" je vouà donne pour arrhes d'une plus gran-
" de récompense le talent de la prédication
" et le pouvoir d'opérer des miracles ; ce
'' sont des dons que je vous ai obtenus de
" mon divin fils, et j'y ajoute la promesse
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^nitifëmi é^i'iieltowèftit au bonheur d^t
"je jouis dani» !é ijiel.'* Leë Mldsj^t^fi*

fièrent bien la vérité de, cette apparition
;

car saint Bernardin (Ht «li des plus admira-

bles prédicateurs qui aient jamais été, et il

éclaira toute \%^ifSd àè \h luteiière de sa

doctrine, de ses miracles et de sa sainteté.

Qàd h^uréèit frûil de sfii dévdiioifi à Marié,

et d^^nie to(!àtion ^ttibrasÉéé éqti& &^di9efe-

tion. Vér^^Medémtîon.

SEIZIEME JOUR.
'^hf

lyafM k s^ont de Marie efkez Elisabeth^ il

faut eùndéêrët trm^ choses : çnell^ éh
^ fnréTtty ï<>é PidiNté pùUf Saint Jtan^

2o. la CGiiêff^àiiûn pour Eîi2^betAi 80.

VèMjkaHànpmr les dôfneètiqws*

lo. UtÉtiMlé poû¥ sidfil Jèûii. Marie

dëttiéuftt trois moi» chez Éteabeth^ jusqu'à

ce que i^fnt Jean vint an fiiohdé. Àh !

cëth^ëh de fois Paûm-t-elle porté ëiitct^ ^s
bras poitf l'offrir à Dieu et remplir feon c<»ur
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du saint nmour? Faut-il s'étonner après

cela que Jean devint un si grand saint, que
parmi les enfans des hommes, il n'y en ait'

point eu de plus grand que lui ? Apprenez
lie l'exemple de Marie à avoir du zèle pour

l'enfance, et à la former au bien. Les hom-
mes, pour l'ordinaire, ne sont dans l'âge

mûr que ce que l'éducation les a faits dans

leur enfance.

2o. La consolation pour Elisabelh.—
Quelle joie et quelle douceur dut éprou-

ver cette sainte femme dans la présence de

Marie ! qu'il nous suffise de savoir qu'elle

posséda pendant trois mois celle qui fait les

délices du paradis, occupée à la consoler et

la servir. Pourquoi donc, dans vos peines,

ne pas recourir à l'autel de celle qui e^t

aussi appelée la consolatrice du monde t

Solatium mundi, dit saint Ephrem.
3o. Uédification pour les domestiques.

Ils voyaient Marie s'employer dans les ser-

vices les plus bas, avec allégresse, avec
humilité, avec soin ; ils la voyaient mettre

la main à tous les ouvrages delà maison.

Quel exemple n'était-ce pas pour eux î

Vi'^—' ,;3r-::rr:..-
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N'en est-ce pas encore un grand pour vous
J

Et pourquoi donc tant de répugnance à voui

abaisser aux (çi^yves d'humilité pour servir

le prochain î »

PRIÈBB.
Causa f^strcB lasiitiœ^^ oraftq nobû.

Cause de notre joie, dans lavievàJaniort,

dans l'éternité. Vou^ Pavez fait npîlre^

cette joie, en noue donoèjfitun Sauveur
;

vous la soutenez en nous â6aist£|nt dans tous

tous Ije3 temps, vous la comhlereiS par votre

Iwnté en nousprocurant le bonheur éternel,

conit|ié nous l'espérons* Ah I daignejz par-"

m\ les tfintations etles épreuve^, ne pQS nous

lais^r succoi^iber 9, la tristesse ni au détses-

^oir : mais ranimez nousf sape ces^ ps^r la

joh de l'espérance et de la bonne coçt^iea-*

ce, en nqus obtenaut l'TOeet l'autre*

(ie fut devaiût Vini^s^ ^q la saiate Vierge^

et par §^ prptacitiQn, qvie siûnt François d^
Sale^ c^tint lii détivri^njce 4'une peine iuté-*
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rieure, la plus grande qu'on puisse éprou-

ver. Etant encore dans le cours de ses études?,

il fut tôunnenté par par cotte désespérante

pensée, qu'il était réprouvé, et qu'il serait

pour jamais banni de la vue de Dieu : il en
était comme persuadé. On {)eut juger quel

cruel tourment cette pensée devait être pour
une âme aussi attachée à Dieu qu'était la

sienne. Aussi des^chait-il à vue d'oeil ; il

tomba dans une maigreur et une pâleur ex*

trêmes. Dans c^tte situation si affligeante,

il eut recours à là sainte Viergje, ôt prosterné

devant son image il forma ces généreux
sentimens :

*^ S' je suis assez malheureux
^' potir mériter d'être éternellement danà les

'^ di^âce$ da mon Dieu, je veux du moins
" av^ir la consolation de l'aimer de tout

" mon coeur duirant ma vie. Oui, mon Dieu,
'' si je ne puis plus vous aimer après ma
" mort, je veux vous aimer doublement tant

" que jo vivrdi.'' Dans ces isentimens, il

n'eut i>as plutôt jeté les yeux afur le tableau

de lamère de grice pourPirttéresser à son

sort, qu'au même moment il se sentit soula-

gé et totalement délivré de sa peine, en sor-

.^v
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te que son visage reprît ses couléurà et sa

fiérénité dans le lieu même de sa prière.

Un si grand bien redoubla sa dévotion pour

la sainte Vierge, en l'honneur de laquelle il

récita constamment le chapelet chaque jour

de sa vie, quelqu'occupé qu'il fût : et c'est

d'après son exemple et par ses leçons que

cette exactitude au service de Marie s'est

pei'pétuéo dans son cher ordre de la Visita-

tion.— Vie de saint François de Sales^

DIX-SEPTIEME JOUE.

SUR LA PURIFICATION.

Marie excellent modèle de Vohéissaria

la plus parfaite^ parce que ce fut une

obéissance, lo. difficile ê raison de Vol)-

jet, 2o. aveugle quant à la manièrey 3o.

généreuse par rapport à la fin.

lo. Obéissance difficile à raison de Vob'

jet* Il était ordonné aux femmes nouvelîo-

ment accouchées de se présenter aux prê-

tres cbmme étant impures, afin qu'elles

fussent purifiées do la tache légale. Ce ne
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pouvait, donc être qu'une loi trég-difficilo

pourMwe la plua pure des vierges ; et ce-

pendant elle obéit pontuellement. . Quelle

confusion pour vous, qui ne savez obéir que^

dans ce qui est de votre goût, et qui né to-

TQZ que ipurmurer et vous plaindre dans lès

circonstances contraires* ;

2o. Obéissance aveugle quant à la ma"
mère* L^ loi de la purification n'obligeait

^

que les fenimes qui avaient conçu selon les

lois ordinaires de la n^^tui'e ; mais Marie
avait conçu son divin fii» par la vertu de

TEsprit Saint, et cependant elle se soumet
ayeu^ément à une loi qui n'était pas pour elr «

le, JVfgiis yous,coiubien ne manquozrvous pas
a Vobservalion des lois de Dieu auxquel-

les vous éteç le plua indispensablement

obligé ? Quelle contraste !

3(). Obéissance généreuse^ par rapport

à lafin. Parce qirelle obéit, comme dit

Pierre de Blois, pour ajouter ce qu'elle ne
devait pas à ce qu^elle devait, afin de faire

un acte de surércgation généreuse envers
Bon Dieu. Mais vous, combien êtes-vous
avare envers lui ! vous ne voulez faire que

I
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ce à quoi vous êtes strictement Qblîgé, et

rien dé plus. Faites-y bjen réflexion:

Dieu sera avare envers ceux qui le sont

envers lui.

PRIÈRE.
Vas spiriîuale^ vcts honorabile^ ora.

< Vase spirituel, yase d'honneur, ce jnom
vous convient spécialement, parce que le

Seigneur a rempli votre âme des donâ le^

plus précieux de son esprit* Vos pensées

n'ont rien en que de grand ; vos affections

rien que de saint; vos intentions rien que
Dieu seul pcmr objet. Vous avez avez été

comblée des dons les plus màgnifiquea de

la nature, de la grâce et de la gloire. Mais
nous, hélas ! nous ne sommes que des vases

pleins de misère et de corruption ; obtenez-

nous la grâce de nous remplir enfin de Dieu
seul.

.
, .

* EXEMPLE.
Heureuse naissance obtenue.

.

Une reine de France, qui en a, fait PaJ-

mir^tipn par ^ea vertus, et la consolation

par les précieux '

fruits de sa, fécondité,

IMarie LezineJia de Pologne, obtint, par «a
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dérotion à la sainte Vierge^ une mairqué

bien spéciale de sa protectioné Quoique
lé Seigneur eût aéjà béni son allianée àvee
Lonis XV) parla naissance de trois prin*

cesses^ elle n'avait point encore donné d'hfe-

ritier au trône* Elle recourut donc à la

divine protectrice de la France î elle fit vœu
de réciter chaque jour Poffice de la saint©

Vierge (pratique â laquelle elle n'a jamais

manqué.) j5e plus, en 1728^ té jour de
l'immaculée Conception^ eiîe fit, de cobh

cert aveô le roi son époux, une feryen t«

communion pour obtenir l'enfknt de béné-
diction qui était Pobjet de leurs désirs et d€^

loute la nation ; etj dés lé 4 septembre dô
Tannée suivante, la reine fhit au inonde le

dauphin, père de Louis XVI» Cette pietï»

80 princesse ne manqua pas d'attribuer à la

sainte Vierge le bienfkit de cette heureuse

naissance, et lui en témoigna sa reconnais-

sancô tous le» jotirs de sa vie par te tribut

d^liommoges auxquels elle s^étaît engagée»

Mais ce ne Tut pas le seul bienibit qu'elle

reconnut devoir à la très-sainte Vierge.

Plusieurs autres faveurs qu'elle en reçut
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rengagèrent à aller faire ses dévotiomi à

Notre-Dame de Chartres, pour lui en ren-

4re de solennelles actions de grâces.—-Fi^

(/{f Dauphin et Mémoires de Saint Denis*

, DIX-HUITEME JOUR,

Marie^ exemple de Phumilité la pluê pr<y-

fonde^ quoiqu'elle consentit à Irnsserigno-
rer et à cacher^ lo. sa virginité^ 2o. sa

sainteté^ 3o. sa maternité divine.

lo. Sa virginité. Marie en allant au

temple, dut être regardée comme une des

autres, femmes ordinaires souillées de la

tache légale. £11» consent ainsi à passer

devant les hommes pour moins pure qu'elle

n'est. O admirable humilité de Marie, dit

saint Vincent Ferrier : ô orgueil incroyable

dans oous^ qui mettons tous nos soins à

pc^attre meilleursque nous ne sommes sans

noua mettre^en peine de le devenir !

2o. Sa sainteté. Marie, comme dit saint

Yinceat Ferrier, les genoux eir^erre, priait

le prêtre^ homme sujet au péché, d'offrir ses
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j^rièree poar elle, dicebat peccatori : oropi^t^

me. Ainsi ta plus pure et la plus eaiiite

d'entre toutes les créalurei^ en vint jusqu'à

fe faire passer et regarder comme immonde
et pécheresse ! Et pourquoi donè md^ le

plus méchant des hommes, vèux-je être île

gardé comme vertueux et cheriphèr sans

cesse l'estime et les louanges dés hommes 1

3o. Sa maternité divirm-. Une nière de
Dieu ne pouvait souffrir iaucune diminution

de pureté et de sainteté ; Marie paraissaÀt

donc sous les appàrenëes d'une femme souil-

lée et pécheresse, ne paraissait plus mère
de Dieu. Ah ! si nous nous piquons de dé*
votioii pour elle, apprenons à cacher ce que
nous pouvons avoir de vertu, et à ne pas
nous faire gloire de ce que nous n'avons pas.

^-*

m

,%

PRIÈRS:.

V^OM inmgne devationiê^ ctapro nobis.

Vase insigne de la dévotion, qtii fut jamais
rempli comme vous,. Vierge sainte, de cette

"iTàie dévotion intérieure, ré^ée, constanta
t^ invariable î Toujours intimement unie à
Dieii) dans la i)ratrque de tous vos devoirs^
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au milieu de toutes les épreuves, vous a\*ex

^toujours augmenté en vertu et en méritée.

^Ohtenes-nous le remède à nos tiédeurs, à

! nos lâcheiés, à notre inconstance, et faite

^reVivrç en nous le feu d'une sainte fean^eyr

. cour lé service de Pieu et le vôtre. ^^^^

t EXEMPLE.
Raison contervée.

Le 8 du mois de février de l'an 1770, les

religeuses Carmélites de Saint-Denis, se

^ voyant au moment d'être détruites à cause

de leur extrême pauvreté, s'adressèrent à

.celle qui e^ l'asile de toutes les m^^heureu-

ses qui l^invoquent ; elles iirent i|ii va|u à la

sainte Vierge pour être préservées du mal-

heur qu'elles redoutaient. Bientôt elles fu«

rent exaucées pleinement par une marque
de protection qu'on peut bien appeler un

prodige aussi rare qii'in^ttendju dans ce siè-

cle. Dés le 10 avril de la même année,

Madame Loiûse de France, fille de Louis

.XV, renpn^nt à tous les délices de la cour,

choisit leur maison pour s'y consacrer jt Dieu

|4>r ]0ê mpxj^v^gion. En y vej^ç^
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apporta dans son augusta personne un gage

assuré dn bonheur et de ta conservation do

cette communauté* Mais les cireonslanbes

d'une ressource aussi p/omptement accordée

à leurs- pressans besoins, après le vœu ^qu'el-

les firent, ne peuvent leur laisser douter que
c^est à la mère des grâces (^'elles en sont

redeval)le8 ; aussi se font<^lles un de leura

plus, doux devoirs de le reconnaître et de- lo

publier.—Jlfé»îoire5 de Saint-DewU^

DIX-NEUVIEME JOUR*

Marte ex.emplaire de la charité la plus or-'

dente^ qui brilla^ lo. en affrontfonjihy
,., 2b. en rachetant sonfih, So, en rernpar^

/! tant son fils. '

lo. En offrant son fi^. Marie nWait
rien, saps. doute, de [dus cher au monda
q}^e son Jésus: c'est ce présent m cher. et i^i

précieux qu'elle vient offrir généreusement
et sans réserve à Dieu, dans son temple.-—
Pensez un peu en ce moment à ce que Dieu
voudrait que vous lui offrissiez : c'est cer-
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t^nement ce que vous avez de plus cher^

votre cœur j mais Vdus voulez le donner auk
créatures et non à Dieu. Quelle injure

^ vous faites au JSeigneur de qui vous tenez

tout !

2oi En fackdàni son fils. Marie, eelon

c^e qui était porté par la loi, paya cinq siclee.

• Avec quelle ardeur et quelle joie elle donna
cette sonime pour raVoir son Jésus ! Et

-vous, qUe donnerez-vous pour lui î ingrats !

vous filiez jusqu'à lui refuser une légère au-

mône, ^and les pauvres vous la demandent
pour l'amour de hii.

3o. En remportafit ,son. fils. C'est ici

surtout que la Vierge, retournant à Nazareth

1 avec son cher enfant, né se lassait' point de

lui témoigner toute la tendresse de eon amour

maternel. Tantôt elle le portait en le ser-^

rant tendrement entre ses bras ; tantôt elle

permët^it qiie Joseph partageât sa consola-

tion, lui i^mettant, à sdn tour, son cher Jé-

sus. Mais avec quel amour, avec quel res-

pect, avec qiiél doux transport ! Ah ! plût à

Dieu qu« vos hommages, votfransports, vo-

trd ardeur fussent égaux à cedx de Marie,
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qattté vous possédez Jésus dans votx^ c<Ei»t

par la sainte communion !

Rosa mystiea^ ora pro nobù.
ilose mystérieuse, toujours épam>i|ie^voiii

avés chaïtné le cœur de Dieu dés Pinslant

de Votre conception, toujours vous avez rè-^

pandu pa:rïni les hiommes Podieur de toutes

leâ Vertiis> et jamais il ite se trouva en voui
d'épidés dont personne pût êû'e blessé. Ob-
lenez-nous de chercher à plaire à Dieu par

toutels nos œuvres^ d'être la bonne odeur da
Jésus-Christ par l'innocence de nos mœuni,
de ne tilesset jam^ personne par nos pck-

releê.

EXEMPLE.
Leê sept Pater et les sept A\^e.

tJh soldat nctomé Beau-Séjour récitait

tous l'es jours leâ ôept Puter et tes sept ^tïc>

en mémoire das sept aUé^-esses et des sepi

douleurs de la sainte Vierge 5 il n'y avait ja-

mais mém<S|ué, et S'il aijrivait qu'il se Souviat^

après fe'étre co^hé^ de nWoir |^as t^eiofili

ce devoir, il se levait dur-le-<:hainp et r^cU
i2
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tait cette prière à genoux. Un jour do ba-

taille, Beau-Séjour se trouva à la première

ligne en présence de l'ennemi,, attendant I9

Bignal de Taltaque ; il se souvint alors qu'il

n'avait pas dit sa prière accoutumée : aussi-

tôt il se met à la dire en commençant par le

signe de la croix. Ses compagnons, s'en

étant aperçus, se mirent à le railler, et les

railleries passèrent de bouche en bouche
;

mais Beau-Séjour, sans s'en inquiéter, con-

tinuait sa prière, A peine fut-elle finie,

que les ennemis firent leurpremière déchar-

ge, et Beau-Séjour, sans avoir reçu aucun
coup, resta seul de tout son rang ; il vit éten-

dus morts à ses côtés toiis ceux qui, le mo-
ment d'auparavant, se moquaient de lui et

le raillaient de sa dévotion. Il ne puts'em-

pôcher de frémir à. cette vue, et de recon-

naître la main de la puissante protectirice qui

Pavait sauvé. Le reste de la bataille et

même de la campagne, qui fut meurtrière, il

ne reçut aucune blessure. Ayant enfin re-

çu son congé, il revint chez lui, et publia

partout les louanges de celle à qui il se re-

connaissait redevable de la vie et de la sau-

le.

—

Recueil iTHistoircê.
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SUR LES DOULEURS DE MARIE.

Dans laprésentation de Jésus^ ilfaut con^
* sidérer la daulour de Maricy lo.parrap^
* port à son filsf 2o. par rapport à elh^

rnSmcy 3o. par rapport aux hommes.

lo. Par r,a])po7i à son fils, Siméon dit

dj Jésus qu'ail serait l'objet des contradic-»

lions du monde ; et dès ce moment, Mario

prévit que son fils -devait être contredit et

persécuté parles Juifs et les Gentils: dans

quelles angoisses cette vue no dut-eUc pas

plonger son cœur ? N'avez-vous pas été

vour>nîème occasion de tant do douleurs 1

votre vie n'a-t-elle pas été une contradic-

tion manifeste de la vie du Rédempteur 1

Répondez^
2o. Par rapport à elle-même. C'est à

elle qu'il fut dit qu'un glaive de douleur lui

percerait le cœur. La seule vue de Jésu^^

(tait pour Tâme de Marie ce glaive dou-

loureux. " Je baisais tendrement mon cher
" enfant, disait-elle à sainte Briglte, dans
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** une révélation^ et tout-à-cotii) le baiser
^^ de Judas, comme un poiniard me venait
^^ à l'esprit

; je lui donnais du lait dans son
" berceau, et à l'instcint le souvenir dii ^el
^^ dont il devait être abreuvé sur la croix
^' me remplissait d'une doùloùreuâe ainer-
*• tume." long et cruel martjrre que ce-

lui de Marie ! portez-lui \ine sainte compas-
sion, et tâchez dé rimiteren assaisonnant

tout ce qtiè vous faites du souvehiir dés dou-

leurs de Jésus.

80. Pnr r(épp&rt émx hàmmk Là Vierge

apprit que, quoique le divin eiifant dût être

une source àe salut, il devait aussi éti« I^

perte dé plusieurs. Jugez combien son

ccBur dût être àïBigé en entendant une pa-

reille sentence, elle qiii dépire si ardemttieni

notre salù^. Jésus sera-t-il pour vqus iinc

source de salut ou de perdition î Cela Obt

à votre choix; vous l'aurez comme vous

voudrez l'avoir,

l>Rièns.

Turriè Davidicuy liirris ebumea^ vra fro

Tour dé î)avîd, tour d'ivoire j c'est vou?.
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Vierge BaihtC) qui étés véritablement cette

toUri ceite fqrtèresse également recommaii-

(lable par votre beauté, par votre force, c-eet

en \yuk que tes inies chastes trouvent là

gloire, lé modèTè et lé soutien de leur piuneté.

Dèfendéz-noué donc par votre intercession,

ci mettez nous toujours à couvert contré \èi

attà(|ues, les surprises et lès pièges dé tant

d'ennemis conjures pour nous faire perdra là

pureté èi \é sàliit.

EXEJ^fPLE.

Le ÇhàpehU
Un dès plus célèbre prédicateurs du der-

nier siècle fut âpîpielé la nuit, pour confesser

un jétinè seigneur tombé en apoplexie : il y
rourt et trouve le malade sans connaissance*

Il retourne dire à son intention une messa
votive de là sainte Vierge. Comme il finis-

sait, on vint ràvértii* que la connaissanod

était revenue au jéurie seigneur. Il rétour-

ne auprès de lui, et lé trouve pénétré des

plus vifs sentimens de pénitence et de com-
ponction, oni-ânt gënëreusemleht sa vie pour

réxp^àtion dé ses péchés. Dàûs ces dispo-
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itilions il se confesse et reçoit les'derniers sa-

cremens avec la plus grande piélé. Lo^

confesseur, également surpris et pénétré, no

lavait à quoi attribuer un si grand prodigo

de miséricorde en faveur d'un homme dont

les excès nVvaient été que trop connus. Il

interroge sur cela le malade, et celui-ci lui

répond d'une voix entrecoupée de sanglots :

Hélas ! mon père, je ne puis attribuer cette

grâce qu'à la miséricorde même de Dieu, at-

tendri, sans doute, par vos' prières et celles

de feue ma digne mère. Près de mourir,

elle m'avait fait venir près de son lit; et a-

prè^nv avoir témoigné ses alarmes,sur le^

dangers que j'allais courir, elle me dit : Toute

ma consolation, c'est que je vous laisse sous

la prot(îction de la santé Vierge
;
promettez-

moi, mon cher fils, l'unique cho^e que je

vais voua demander pour preuve de vos

Rcntirnens pour mof; elle vous coûtera peu
;

c'est de réciter tous les jours le chapelet. J;j

Pai promis, poursuivit le malade, je iVi ré-

cité régulièrement tous les jours, et j'avoue

que c'est depuis environ dix ans, le fcuI

acte de religion que j'aie fait. Le confcs-
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scur ne douta point que ce ne fut une pro-

tection spéciale de l'auguste mère de Dieu
qui eût attiré sur son pénitent cette éton-'

nante miséricorde du Seigneur. H ne le quit-

ta point jusqu'à ses derniers soupirs, qui fu-

rent animés du même esprit de pénitence:

et dès le moment il se proposa lui-même de
dire le chapelet tous les jours, ce qu'il fit en
effet le reste de sa vie. Quoi de plus pro-*

pre à vous inspirer la même dévotion î
—

'

M. Clément.

VINGT-UNIEME JOUR.
Douleur de Marie dans la perte de Jésue*

Pensons^ io. au motif de sa douleur^ î2o.

à la grandeur de sa douleur^ 3o. d la

durée de sa douleur,

lo. Motif k sa douleur. En perdant Jé-

sus, Marie avait perdu tout son bien. Ah !

combien de larmes elle aura versées, quand
au retour de Jérusalem, «elle ne vit point

Fon cher Fils auprès d'elle ! En péchant,

vous perdez aussi Jésus ; c'est-à-dire, votre

ami, votre père, votre Dieu 5 et cependant

après une telle perte, vous demeurez con-

tent et dans la joie.
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StF. Grandeur ch sa dôuténr. Combien
àç différentes pensées agitaient le ecéur ck

Marie ! elle ne savait où pouvait s'être re-

lire son divih Ftls, ni combien de temps ellg

4enieurerait privée de sa doUce présence.

Elle doutait si déjà le tenfipB n'était paâ ve-

nu pour lui d'être en bute auk fuï^eufs de

ses ennomii^. Qû)eile dbuloine^se perplexi-

té ! Et voità^ quand tous avei perdu Jé-

sus par le péché, quelle pelnô, quelle ih-

^iétude montrez-vous? Quel empresse-

ment pour le troUtér pût lé ftiéyéïi d^unà

vraie contrition. .

So. La durée de sa douleur. Pendant n'ois

jours et troi» niiitâ Marie, demeura triste-

ment privée de son fils bieri-aimê. Et pu
étes-vous doné, disait elle tôridreittènt^ où

éte^-vousé la lumière de mes veux ? Ren-

dez-vous à votre mère désolée ; avec voii5,

toutes peines meisont douces^ tnais sans xou^^

la vie m'est plus dûlre que bi mô)t. Maiâ

pourquoi Jésus donna-t-il à une mère si di-

gne une amertume si grande ? I^e savez-voua ?

ce fut pour couronner plus glorieusement ^à

patience* Et c'est aussi ce qtte prétend la
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seigneur, quand il vous envoie Taffliction^

il veut vous enrichir du mérite de sa pa-

tience.

PRIÈREè

Domùs uureay crapro nobis.

Maison d^or; Oui, vous fûtes, Vierge sain-

te, la maison que le Seigneur prépara pour

être durant neuf mois la demeure de son fils,

le Dieu fait homme. Il fallait donc que ce

fût une inaison d^or par la charité la plu«

précieuse des vertus, charité toujours pure,

toujours ardente, toujours efficace, dont vous

fuies animer . Obtenez-nous la grâce de
préparer en aous une demeure agréable au
Seigneur par une charité conforme à la

v6(re.

EXEMPLE.

Le Rosaire.^

La naissance de saint Louis, roi de Fran-
te, est due à la mère de Dieu et à la dévo-
tion du saint rosaire. La pieuse reine Blao-
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ehe de CasitHe, qui IVit la^ mère àù ce saint

rm], gémissait depuis longtemps de sa stëri-

lilé. Saint Dominique, qui vivait de son

temps, lui conserHa de tecourir à la très-

sainte Vierge, et à la dévotion du, rosaire
;

de le réciter souvent, et d'obliger les per-

sonnes les plus dévotes qu'elle, connaissait

dans a6n royaume de lui rendre fréqiiem-

ment^ en son nom, le même hommâ^ ; et

luî fit espérer d'obtenir le fruit de bénédic-

tion qu'elle désirait, par la protectioTi de la

mè^e de miséricorde. Blanche suivit ce

conseil avec autant de bonheur que de fidé-

lité. La vertu du sacré rodaire et la piété

ido la vertueuse princesse obtinrent bientôt

IWét tant désiré. Elle eut un fils, et dans

•*on fils un roiqul mit la sainteté sur le trô-

ne, qui consacra sa couronne par toiïled les

vertus chrétiennes, qui illustra sa vie par les

actions les plus héroïques, en un mot, qui

porta au tombeau la robe de l'innocence

baptismale^ enrichie*de tous les mérites qui

font les saints et les grands saints.
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Douleurs de Marie dans le crucifiement de

JésuSy relaUvementj lo. au corps dé Je-

SUSy 2o« au cqgur de Jésus^ 3o. d Fâme
de Jésus^

lo. l?ar rappoirt au corps de Jésus. Ma-
rie vit le corps de son fils dan^ un état où il

n'était qu'une plaie depuis les pieds jusqu^à

la tète ; les yeux baignés de larmes, le vi*

sage- couvert de pâleur^ tous les membres
couverts de «ing, eu^ndu par trois doux à

une croiXf Or^ q^ytant de plaies elle voyait

dans le coips de Jésus, autant elle en itfi«

sentait de profondes dans son propre cœur.

A la vue d'un Dieu crucifié» ah ! rougissez

et confondez-vous de n'avoir pas encore

crucifié votre chair et tout vous-même pour
Tamour de lui.

âo. Par,rapport au cœur de Jésus* Elle

le vit brûler de tant d^amour pour lès hom-
mes ingrats, qu'il se sacrifiait. généreuse-
ment sur l'autel de la croix pour leurs pé-
chés* Marie pénétrée de ce spectacle,

voyaîld'un autre côté cet amour si mal payé
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6e retour, que les ministres et les speetatetirii

de son supplice chargeaient d^injures son Jé-

sus, l'abreuvaient de fiel et dé vinaigre, bt

qu'on en venait jusqu'à percer d'une lanw
ce C(Bur si brûlant pour lés hommes; Àh !

quelle douleur pour une mère de voir ainsi

maltraité un fits si cher,^ aimable ! O mère
de douleurs ! non, je né vous donnerai pas

cdle d'être insensible et ingrate envers mon
Jésus crucifié.

3o. Par rapport à Vû)nè de Jésus. Mario

la vit plongée dans une mer d'angoisses in-

compréhensible, jusqu'à ce qu'au bout de

trois heures de violente agonie, le Fils de

Dieu ayant poussé un grand cri, en disant :

flpum Père^ je remets mon âme entre vo9

maimy et baissant sa tête vénérable vers la

terre, il rendit son âmor Un Dieu mourut
ainsi pour Tamour de l'homme, il ne fallat

pas moins qu'un miracle pour empêcher la

mère dé mourir aussi de douleur aux pieds

de son fils. O hommes ingrats ! Jésus meurt

pour vous, et vous vivez pour oflfenser Jé-

sus. Vous ne pensez point au Calvain^^

non, vous n'y pensez point, autrement voua

ne pécheriez plus.
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PRIÈRE. "^
•

Fœderis arca, ara pro noble.:

Arche d^allianc6;) bien autrement sainte

que cette arche consacrée par Moïse pour

niarquef l'alliance de Dieu avec son peuple»

c'cst dans votre sein que s'est formée la

nouvelle alliance de la divinité avec l'hu^

manité, le traité de réconciliation de Dievi

avec les hommes. Qbtenez-nous donc , la

grâce de rentrer en paix avec Dieu : et com-
Tûe Tarche ancienne faisait la ressource et

Tespérarice des Israélites, soyez la nôtr»

dans tous nos combats et dans toutes noi|

peiocs.

«XSMPLS.

Le Scapulaire.

Le bienheureux Simon Stok demandait
Kmvent à la Sainte Vierge de lui enseigner

comment il pourrait la faire honorer. Un
jour qu'il était en prière devant une image
de cette sainte mère de Dieu, elle se fit voir

à lui, portant en ses mains un scapulaire

quVUe lui donna, ajoutant que c'était le

moyen dont eUe souhaitait qu'il ec servit
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ppxkv sa gloire^ et ^u'il ië reiardâtx^omme uii

isigne de palut ; en sorte que quiconque ,1e

porterait saintement jusqu'à la mort, ne toui-

beraitpa^ dàn» leè peineè de Venferé Lea
souverains pontifes qui donnèrent des bulles

d -indulgence en faveur de Cette dévotion y
fejrant inséré ces paroles, ^hd nombre de

personnes, et des rois même, entre autres

feâ^nt Louisj s'empressèrent d'entret dans

l'association dû 8capulaire« Mais rien ne

scîrvit davantage à étendre cette sainte dé-

votion
j que les prodiges qtie le ciel a opérés

eft sa faveur. ^ Un des plus signalés fut celui

qui arriva au siège de Montpellîeri tJii sol-^

dat qui portait sur lui ce gage de dévotion à

Marie reçut un coup de mousquet, comme
il montait à l'assaut ; inais là bàîle, après

av^ôir percé ses habits, s'aplatit sur son sca-

pltlaire, et s'arrêta sans tui fUire aucun mal 4

JLou*s XTII, qui se trouvaitau siège, fut lui-

tnême témoin de ce prodige de protécîtion.

Eu Conséquence, il s'empressa Je prendit)

ce saint habit, dont il venait de voir un efllit

ci admirable.

—

Recueil d^histoires.
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VINGT-TROISIEME JOÛB*

.

SUR LES JOI£S D£ MARIE. . *

Marie fut comblée de joie à la naia^anee <k ',

SQTijilsj en Voyant naître, lo. te Sauveur
du monde, 2a. le Maître du monde, 3o» Uj
Modèle du monde»

fo. Le Sauveur du monde, d^est ainsi

que l'annoncèrent les anges aux pasleuriD^

en leur disant : il vous est né un Sauveur i

et Marie savait parfaitement bien que son

Fils bien-aimé était venu pour racheter le»

hommes^- Quelle fut donc, à cette vue là

vive allégresse de son cœur ! Faites ici ré

flexion, que c'est pour vous sauver en parti-»

culier que Jésus est venu, si vous ne voulez

pas vous opposer à ses aimables desseins.

io. Le Maître du rnonde^ Il sembla
que C^était surtout à la Vierge qu'Isaîe avait

prédit que ses yeux verraient son maître ad-

mirable: erunt oculi tui videntes prœcepto-

rem tuum. . Elle vit en efilt la prômière (et

qi>i peut dire avec quelle joie Y) ce divin

maître qui devait donner au monde de si sur

•*. I
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blimes et de A nouvelles leçons d^humiliiéji

de mortification et de pau\Teté. Etes-vous

disciple docile à Pécole d'un tel matto^ ?—

r

Répondez et confondez-vous.

3o. Le Modale du monde. Marie vit avee

une joie mélèe d'admiratipn comme son di-

vin fils enseignait bien plus par son exemple
que par ses paroles* Il devait enseigner

tliumtlité ; mais i) voulut d'abord naître dans

une crèche, au milieu de deux animaux : il

devait prêcher la mofti^cation ;inai8 il com-
mença par s'exposer lui-même aux rigueun

dir l'hiver : il devait nous recommander la

patience ; mais il voulut auparavant avoir

été réduit à n'avoir qu'un peu de foin pour

lit. Vous trouvez de la difficulté à pratiquer

la ^ioctrine de l'évangile ; en voulez-vous sa-

voir la raison 7 C'est que vous ne jetez pas

les yeux sur ce divin modèle : sa vye apla^

lûrait toutes les difficultés.

pniiiRC.

Janva eœlij orapro nobt$.

Poite du ciel, dont Eve nous avait fermé

rentrée, c 'est par vous que toutes les gràcci



VINGT-TROISIÈME JoÛn. 171
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«^ aeôC(*nJent ; c est par votig que nos priè-

res y montent mûrement ; c'etl par vous que

tous vos vrais serviteurs y parviennent infail-

liblement. Vous possé(lez ce beau titre tJo

f>orte du ciel, par la destination dcstrois per-

sanes divincj?, qui voulurent qu'on pût sV
élever par vou:?. Hélas ! nous en souimeH

indignes par nos péchés! obtenez-nous les

grâces d'une sincère conversion, et vousse-

rez pour nous la porte du ciel.

Le saint esclavage.

Ixî bienheureux Marin, frère du eaint car-

dinal Pierre Damicn, a le premier donné
Texeniple do se consacrer à la sainte Vierge,

m qualité d'esclave, ce qui a été appelé la

dévotion du saint e.^clavaç^e de Tadmirabj

a

Mtrc de Dieu. Il fit profeesion de ce saint

c.davanre devant un autel éricréenson bon-

n^ur; il iVoiTrit à elle f^ous cette qualité d*eh'-

ciiive, et pour se traiter comme tel, aprca

avoir proiioricô Tacte de cette profession, il

s'i;n;)o.:a lui-menio des pratiques de riguewr
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et dViistéritè, telle» qn^on avait eoutnme do
len employer i l'égard des eselave» : ensuite

il mit une pièce de monnaie aur PafCitel de la

saÎLle Vierge, et promit de lui payer annuel-

lement ce tribut le même jour, en qualité

dVsclave, et en reconnaissance de son do-,

maine : éft dés-lors il ne se con^^idéra plu»

comme appartenant à soi-même, mais <;oin^

me appartenant tbut entier à cette ^ofieunç

princesse du ciel et d^ la terre, en qualité

de son esclave, ^ussi en rètira-^ril les plu»

grands fruits pour parvenir i la sainteté qui

brilla dans sa yre et à sa mprt» Dans la

suite, celte pratiquo s'étani beaucoup ré-*^

pandue, Tusage s^inti*oduisit de porter de pe-

tites chaînes pour marque du saint esclava-

gj. M. Boudon^ dans i?on excelle^ii Tivre

sur ce sujet, fait une longue liste des saints,

des grands hommes et des têtes couronnée»,

des rois et des reines qui se sont ffiit hon-

neur d'être inscrits parmi les esclaves de ta

mère de Dieu*

—

M. Btmdon.
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VINGT-QÙÀTIIEME JOUR.

àaie de JSarie dans ia résurrection de àon

Fih, en revoyant, la« Jésus^ 2o« las A-
.pûtre$y 3o. letjidêleêm

lo. En revoyant Jésus. La triste et affli-

gée mère Tavait accompagné, dans le temps
Je sa passion^ jusqu^au Calvaire^ avec lee

larmes les plus atnères. Maintenant, en le

voyant ressuscité, tout brillant de lumière et

de gloire, peuvaît-elle ne pas se filiciter de

if^ette gloire de son fils, et ne pas triompher de

Joie, en participant à son allégresse 1 Ainsi en

«era-t-îi toujours : cejui qui ^compagnera Jé-
S.US sur.ki croix l'aççon^pa^j^nera aussi dans la

S^pire/

2o. En revoyant les apùtres^ Us avaient

été dispersés parla mort de leur maître,

affligé^ errans, désolés, abandonnés com-
TiiQ de pautires brebis dont le pasteur est

fmppé. Jésus-Christ ressuscite, et Marie,

tendre mère d' eux tous, a le doux plaisir de
les voir tous réunis et ramenés au bercail.

Vous avez donné à Marie la douleur de vous
\m abandonner Jésus : quand lui donnerez-
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VOUS la consolation de vous voir revenir à

lui?

3o. lin revoyant les fidèles. La Eainto

Vierge connut avec un plaisir inexprimalk^

que la résurrection de Jésus-Christ était un

^age de la résurrection des fidèles, dont clic

vil plusieurs, dans ces heureux jours, res-

suscites pleins de joie, avec Jésus. Sans

doute, si le chef est ressuscité, les membres
^ doivent aus«i ressusciter un jonr. Hâtez-

\ous donc de ressusciter en Jésus-Chrisl à

la grâce, pour ressusciter un jour avec Jé-

sus-Christ à la gloire.

PRIÈRE,

Stella matuttna, ora pro nohis.

Etoile du matin, vous dissipez par votxo

' lumière, les ténèbres de nos péchés, vous

éclairez nos esprits, vous avez annoncé au

monde le soleil de justice, ou plutôt vous

nous l'avez vous-même apporté. Heureux

ceux qui ont toujours les yeux et lé cœur

tournés vers vous, sur la mer orageuse dô

cette vie ! vous les conduisez sûrement à

JéjHiset au port du sahit. Ah ! Vierge sainte,
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«toyez notre lumière pour nous fa^re éviter

les écueilâ qai nous causeraient la perte du
âaJut«

EXEMPLE^
Le He^i^na Cœ\u

On eut à Rome une grande marque de la

protection de la sainte Vierge, au temps du
pontificat de saint Grégûire^le Grand* Ce
saint ï'apé ne trouva point de moyen pour

arrêter le cours d^une grande peste qui avait

déjà fait un aflTœuK ravage dans la ville, que
Tinvocation de la mère de Dieu, et le m-
cours à sa miséricorde* Jamais peste n^a-

vait été plus cruelle
;
jamais on n^avait vu

une plus gi*ande calamité. On voyait tous

les jours mourir des milliers de personne;?,

dont la plupart étaient emportés subitement

par la violence du mal : ^les unes en éter-

nuant, les antres ea baillant^ presque toutes

«ans avoir le temps de se reconnaitre* Quoi-
que le saint Pape eût prêché la pénitence,

ordonné des prières publiques, lait des vœux,
la |)estc ne laissait pas de continuer ses ra-

vages?, jusqu^à ce qu'il prît le parti de se re-

tourner entièrement vers la mère de Dieu.

k2

i
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n ordonna donc que le clergé et le peuple

iraient en procession générale à l'église de
Notre-Dame, appelée Sainte-Marie-Majeu-

re, et qu'on porterait partout l'image de la

trés-sainte Vierge, peinte par saint Luc.

Cette procession arrêta parfaitement le cours

de cette calamité. Ce fut une agréable mer-

veille de voir que, par tous les endroits où
l'image passait, la peste cessait entièrement

;

et, avant la fin de la procession, on vit sur

la terrasse d'Adrien, qui depuis fut nommée
le Château-St-Ange, un Ange en forme hu-

maine qui remettait dans le fourreau une é-

pée sanglante. On entendit en même temps

les Anges chanter cette antienne de la sainte

Vierge: Regina Cœlij lœtare^ alleluiajeic.

Le saint pontife y ajouta, ora pro nobis De-

um, priez le Seigneur pour nous, et l'église

a toujours employé depuis cette prière pour

faJuer la sainte Vierge au temps de Pâques.

—

Véritable dévotion.

t .
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Joie de Marie dans Vascension de son Fils^

en considérant^ lo. oà il allait^ 2o. avec

qui il allaity 3o. pourquoi il y allait.

lo. Oà il allait. Jésus allait au ciel,

terme de son voyage, repos de ses fatigues,

conquête et fruit de ses victoires. C'était

cette considération qui remplissait de joie lo

cœur de Marie. Faites-la aussi vous-mêmes,
cette considération, et vous supporterez ai-

sément la fatigue du voyage et les peines de
la vie. Le ciel est votre patrie, et vous voua

y avancez chaque jour.

lo. .^vcc qui il allait. Marie le voyait

monter au ciel avec une suite nombreuse et

inajestueuse des pères des limbes. Faites'

} attention : Jésus monte au ciel, mais il

n'y monte pas seul ; il mène après lui und
u'oupe bienheui'euFe d'âmes prédestinées.

Vous dites, c'est assez que je me sauve,

qu'il en soit des autres ce qui pourra. Non,
eflbreez-vous, au contraire, d'attirer à Dieu
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le plus drames que vous pourrez, et de rem*

plir te paradis*

3o* Pour^pjm il y allcdl. Poitr préparer

aux hommes une place, et à sa mère \\n

trône au-dessus de fous Tes chœurs des an-

ges. A cette pensée, quel désir Marie n'au-

ra-tre(le pas ressenti de quitter la terre, pour

miivre son filsî Malheureux que nous

(gommes ! enveloppés dans la fange de la

iecre, uous ne pensons pas à élever notre es-

prit vers le séjour qjui nous est préparé ; nous

u^y dirigeoiis pas un seul désir
j,
nou4 u-y en-

voyons pas un seul soupir*

PRlifcRE.

SaluB infirmorumj ora pro nobis.

Santé d^s malades, vous êtes notre res-

source dans toutes les ]X)ines de Tesprit et

dans toutes les maladies dii corps, vous se-

courez dans tous les temps les malades, soit

lorsqu'ils souffi-ent, soit lorsqu'ils guérissent,

soit lorsqu'ils passent à ui^e meilleure vie^

par la mort sainte qjue vous leur procuriez.

Les exemples en sont sans nombre ; com-

bien n'en avez-vous pas secourus l Secou-
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re^.-nous donc aussi, Vierge «ainle, en ncu«
obtenant une heureuse délivrance, ou une.

patience plus heureuse eacore.

s
I

EXEMPLE,
La Confession.

Un des artifices les plus dangereux que
Vennemi du salut emploie pour la perte dos,

âmes, c'est d'inspirer aux pécheurs uno
mauvaise honte qui leur ferme la bouche au
saint tribunal, '^t les empêche de découvrir

leurs plais intérieure^ au Médecin spirituel.

Va homme, qui avait mené jus'qu'alors uno.

vie assez régulière, eut le malheur de tom-,

ber dans une faute grave. Etant ensuito

rentré en lui-même, il comprit toute Ténor-

mité de son crime, et sa première pensée
fut de recourir au remède salutaire de la pé-
intence ; mais il en conçut tant de honle,*

qu'il ne put se déterminer à s'en confesser.

lk)urrelé par les remords de r.a conscience,

qui ne lui laissait pas un momeîit de repos,

il prit la résolution insensée d'aller se noyer,

espérant par-là mettre fin à s<^s peines ; mais,

<>uand il fut arrivé au bord de la rivière, \l
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frémit à la vue du malheur éternel où il fd^

lait ge précipiter, et s'en retourna pleurant à

chaudes larmes, et priant le Seigneur de lui

pardonner son péché sans qu'il fût obligé de

s^en confesser. II crut pouvoir secouvrer la

paix de Ttoie en visitant plusieurs églises et

en faisant des prières et des œuvres de péni-

tence ; mais ce fut en vain : Dieu voulait la

lui accfirder par rintercessioh de la très^

Bainte Vierge. Une nuit qu'il était plongé

dans une mélancolie profonde, il se sentit

fbrtement inspiré d'aller se confesser ; il ee

leva de grand matin, se rendit à Téglise
;

mais quand il fut sur point d'entrer au con-

(bssidnai,il se sentit plus quejamais tourmenté
par cette funeste honte, et n'eut pas la force

d^exécuter ce que la grâce lui inspirait^

Quelque temps après la même chose lui ar-

riva : il se rendit à la même église, mais il

fut encore afrélé par la honte, et prit la ré-

solution de mourir plut6t que de déclarer

son péché à un confesseur% Cependant il

lui vint en pensée de se recommander à la

Raîniç Vierge avant de irèntrer chez lui. 11

va donc se prosterner au pied de l'autel de la

V
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Mère de Dieu, il lui représente le grand be^*^

9oin qu'il a de son secours, et la conjure

avec instance de ne pas l'abandonner. Ad-
mirable effet de la prière ! La mère de mi->.

oéricorde fut touchée des gémissemens de
ce malheureux pécheur, et lui obtint de Foh

Fils la victoire sur la terrible tentation qui le

poursuivait, h peine se fut-il mis |t genoux,
qu'il sentit son cœur tout, changé : il se leva

plein de courage, alla trouver son confesseur,^

et lui déclara tous ses^échésen versant des

torrens lie larmes. Il lui sembla qu'on lui

ôtait un poids énonue de dessus la consci-

ence, et il avoua ensuite qu'au moment ou
il reçut l'absolution, il éprouva plus de coft-

tentement que s'il eût gagné tout l'or du
monde.

—

Le B. Liguori Muzarelli.

VINGT-SIXIEME JOUE.

SUR LA VIE PRIVÊB DE MARÏE.
Quelles Liaient ses pensées? Elles étaient

fixéeSy io, en un Dieu fait homme^ 2o.

t^n un Dieu caché dans son sacrement,

3o. en un Dieu mourant dans les douleurs.

lo. E^ im Dieu fait homme. II faisait

)
t Ta
f
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Fobjet (le toute sa tendresse ; or, oh ne peut

iïesser de penser à ce cju'on aime unique-

nient ; de plus, elle voyait, qu'en descendant

du ciel en terre?, c'était dans son sein qutf

JDieu avait voulu se renfermer. Mais com*
bien rarement les hommes pensent ^ leur

t>ieu ! combien rarement ils considèrent cc.i

deux termes i un Dieu ! fait homme f

2o, F!n un Dieu caché dans son Sacre-

tient. Selon de graves aviteurs, Marie corn-

rnuniaît chaque jour, et bs espèces facra-

mentelles de ta communion précédente fo

conscrvaîetit entières jusqu'à la siiivante
;

de sorte qu'elle pouvait bien dire : Mon
bien-aimô demeurera diins mon sein. Il c^t

âiJé déjuger si elle pouvait détourner un

st?ul moment sa |Scnsce tîii lré?cr quVllo

possédait. Vous le recevez aus;si dans vo-

tre sein/c? Jésus, parla conimnnion. QreJ-

lo préparation apportez -vous à le recevoir l

Comment vous entretenez-vous avec lui tan-

dis que vous le possédez vljns votre c«'ur ?

3o. En un Dieu livré aux douleurs. WWc
avait été pré rente à toute la pn?sion «le <:]\\

file», et ces douloureux my.:tùrc3 s'ôtui;}!»!
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profondément imprimés dans son cœur ma-
lerncl. C'était donc l'objet le plus ordinal*

re des méditations de Marie. Pensez, pen-

m'/é souvent aussi à la passion de Jésus, et

sachez que cette pensée est une armure puiss-

panle contre tous les vices.

PRIÈRE.

Refuffium pcccnlorumy ora pro nobis.

Refuge des pécheurs, asile toujours ou-

vert aux plus désespérés, dès qu'ils ont re-

cours à vous, vous êtes leur sauve-garde

contre les coups de la justice divine, contre

la fureur de leurs ennemis, contre les re-

mords désespérans. O combien vous en
avez arraclié aux portes de l'enfer! com-
Uen vous en avez retiré de l'abiine du dé-

sordre ? Ayez la môme compassion pour

nous ; nous gémissons devant vous de nos

péchés. Obtenez nous-en le pardon et la

grâce de n'y jamais retomber.

EXEMPLE.
Im Messe.

Une jeune personne qui avait déjà passé
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plusieurs années dans le désordre, gémis-

^ait cependant en secret des chaînes hon-

teuses dont elle s'était chargée, autant par

indigence que par passion. Un jour quVllu

était plus occupée du malheur de son état

criminel, elle fut toute surprise de voir le

complice de ses désordres entrer chez elk*,

les yeux baisses, Tair confus, avec un' porte-

feuille à la main, et lui adresser ces paroîcr^ :

C'est assez longtemps avoir vécu dans lo

crime ; il est temps d'y renoncer.et de soi;-

ger à la pénitence y je me retire pour y i)cn-

, ser, .faites de môme. Vous trouverez dans

ce porte-feuille de quoi vous fournir une sub-

sistance honête dans la retraite le reste do

vos jours. Al!ez-y rendre ii Dieu le cœur

(juc vous aviez donné à la créature. La
jeune personne, d'abord interdite, ensuite

j)énétrée, sentit dans ce moment briser ses

chaînes, et, le cœur touché de contrition ci

de reconnaissance pour un Dieu qui lui ('.-

cilitait ainsi sa conversion, elle court chji-

cher un guide pour la conduire dans la niMi-

velle vie de pénitence qu'elle voulait mener,

et qu'elle mena en effet le reste de ses jour^i.
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1x3 confesseur, Riirpris d'un si heureux chan-»

geinent, lui demanda si elle n'avait pas con-

servé quelque pratique de piôtô dans sa vie

criminelle. Elle lui répondit qu'elle n*a-

Miit jarnais manqué d^enlendre tous les sa-

medis la sainte me^rse en l'honneur de la

eainte Vierge, parce que sa mère, au lit do

la mort, le lui avait fait promettre. L'un

et l'autre compriient alors que la méi-e de

Dieu avait bien voulu récompenser par de

si grandes preuves de bonté cette légère

marque de piété envers elle.

—

Recueil (/'Aî>-

hi?'es%

VINGT-SEPTIEME JOUR.

Quels étaient les entretiens de la sainte Viet^

ge ? Ils étaient îous^ lo. dé DieUy 2o.

pour Diett^ 3o. avec Diciu

lo. De Dieu. La langue est l'interprète

(tu cœur, et co que no\is avons dans Tâmci
nt>us le faisons connaître pra* nos paroles ; or,

celle qui avait >'on f)ieu si avant gravé dans

le cœur, quels discours pouvait-elle tenir a-





IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

1.1

Iâi|2j8 |25

m Uii g 2.2

ë là£ 12.0

11.25 m 1.4 1^

6"

f^
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vec les premiers fidèles, qui ne fassent tous

de Dieu ? Mais puisque vous parlez si peu
de Dieu, ne montrez-vous pas qu'il est bien

loin de votre coeur ?

2o* Pour Dieu, Il est bien vraisembla-

ble que la i^ainte Vierge allait de temps-en-

temps consoler les fidèles dans leurs afflic-

tions ou leurs maladies
;

qu'elle avait quel-

que commerce avec les personnes voisines

de sa petite demeure. Avec quelle pruden-

ce aura-t-elle pesé et mesuré ses paroles !

Elle qui dirigeait à Dieu tous ses mouve-

mens, aura-t-elle proféré un seul mot qui

ne fût pour Dieu ? Si vous ne pouvez tou-

jours parler de Dieu, parlez au moinvj pour

Dieu
;

qu'il soit la règle de chacune de vos

paroles
;
que voti-e langue n'en prononce au-

cune qui ne soit dirigée à sa gloire,

3o. Avec Dieu, Marie parlait encore

bien plus avec Dieu qu'elle re parlait de

Dieu ou pour Dieu. Sa vie n'était qu'une

oraison continuelle
;
jusque dans le sommeil,

son cœur formait de doux entretiens avec

I>ieu. Privilège admirable, mais qui nous

rappela notre misère î Nous ns prions que
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rarement, que pour peu de temps, que négli-

gemment, et quand nous prions, il nous sem-
ble que nous soyons dans un état violent,

tant nous sommes pressés de retourner vers

les créaturep^ et cependant, Poraison devinait

être la consolation, ,1a lumière, l'école, h,

vie de notre âme. Prenez donc la résolu-

tion de vous y donner constamment à tel

prix que ce soit. -> -*r-

f ' PRIÈRE. ^

Can^olatrix afflictorum^ auxiliiim Chrùti^
anctrunij ora pro nobis.

Consolatrice *des affliges, secours des chré-^

liens, vous ïes consolez tous en toutes sorte*

d'afflictions et de toutes manières dès qti'ils

recourent à vous avec confiance. Vou€
vous souvenez qu'en qualité de mère de
Jésus, vous^tes l'avocate, la protectrice, la

mère des chrétiena : votre cœur est toujours

prêt à les secourir. Ah ! jetez les yeux sur

vos enfans exilée dans cette vallée de lar-

ronf soyez touchée de nos maux et de noè

besoins si multiphés. Priez le Dieu de tout»

eonsolatiofl de nous faire éprouver ses mile*
ricoïxies.

it\
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EXEMPLE, rr :^*;^^jf

Uaumône. i Jf^

L'admirable saint Loui«i, l'honneur et

l'exemple de nos rois, avait une dévotion si

tendre et si vive pour la très-sainte Vierge,

et tant d'amour pour son humilité, que, pour

l'honorer et pour l'imiter, il faisait assembler

tous les samedis, jours consacrés à Marie,

une muUitude de pauvres dans son palais,

dans son appartement même. Là, à l'ex-

emple du Sauveur, il leur lavq.it les pieds

dans un bassin et les essuyait de ses mains

royales ; et ensuite il les leur baisait avec un

respect qui faisait bien voir qu'il reconnais-

»ait en eux les membres de Jésus-Christ
;

après cela, pour joindre la charité et l'hu-

milité, il les faisait diner et les servait lui-

même à table
;
plus satisfait mille fois dd

glorifier par la Jésus et sa sainte mère, que

de tous les hommages qu'il recevait de sa

eour. Enfin il terminait une si édifiante

cérémonie par une riche aumône qu'il dis-

tribuait encore à chacun d'eux, toujours en

JTionneur de la reine du ciel et de la terre.

Il avait désiré de mourir un samedi} corn*
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,.t

me pour couronner, par l'hommage de ses

derniers soupirs, tous les honneurs qu'il lui

avait rendus chaque semaine de sa vie. ce

jour-là. Il fut exaucé, Marie voulant quc^

ce jour d'honneur pour elle fût aussi celui

de l'entrée du ciel pour son fidèle serviteur.—Véritable dévoHon. •'

'Vr'
I

..VINGT-HUITIEME JOUR.

Quelles élaîent les œuvres de la Sainte

Vierge ? Elles se rapportaient^ lo. à là

vie active y 2o. d la vie contemplative
y

3o. à la vie mêlée de Vun et de Vautre^
•

\o. ^ la vie active. Nous appelons via

active celle qui s'emploie au bien du pro-;

rhain. Or, après l'ascension de Jésus-
Christ, Marie resta mère commune de l'E-

glise, tout appliquée à affermir les fidèles, à
les encourager, à les consoler, à les instruire.

Et c'est poui cela que les saints Pères l'ont

appelée la maîtresse de la religion. En
combien de manières vous pouvez aider le

prochain ! pourquoi ne le faites-vous pas ?
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Vous oubliez done que tous ont été rache-

tés au prix du sang de votre aimable ré-

dempteur.

2o, A la vie contemplative. La vie con-

templative est celle qui occupe l'âme à la

considération des choses célestes. Et qui

peut jamais expliquer de quel don sublime

de contemplation Marie fut douée ? Elle con-

naissait les mystères dans un degré bien su-

périeur à celui que les hommes peuvent ob-

tenir. Elevez souvent, pendant le jour, votre

cœur vers votre Créateur ; ayez le présent

dans toutes vos actions, c'est la source du

salut et de la vraie joie. » .. .

3o. «^ la vie mêlée. Celle-ci par un divin

accord, joint ensemble l'action et la contem-

plation : ainsi faisait Marie : dans la prière

elle ne perdait point de vue le bien du pro-

chain ; en travaillant pour le prochain, elle

ne perdait point son Dieu de vue ; de l'oral*

son elle passait à l'action, et de l'action à

Toraison. Heureuse occupation ! jamaia on

ne quitte plus utilement Dieu que pour aider

le prochain ; et jamais on ne retourne pins

avantageusement i Dieu qu'après avoir gidq

le prochain.

Ni
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:y^nM.'mi i^' prière.
A *.

.

m^Sk.'t:m^.%i

^-^ Re^na angelorum^ crapro noàis.
* Beine des anges, vous les surpassez Itoni

en grâce, en mérite, en sainteté. Tous les

esprits célestes vous rendent lioâimage et

s'abaissent devant vous cohitae étanlla mèpd
deDieiî> dont ils ne sbnl que les serviteur».

Nous unissons nos respeèts et nos homma*
ges à ceux que vous rend toufe la cour cé-

leste. Priez votre divin fils de nous faird

imiter la pureté des anges et là vôtre jHnxf

être un jour associés à votre bonheur*
..j**^-'. - «-1»»- ;; / .irJ' t»2.«fHli^'

M Les images»
^- Jean Cpmmène, Empereur d'Orieni;'

âonna une preuve bien éclatante de la dé-
votion qu'il avait aux images de la mère de
Dieu. ' Le» Scythes avaient fait une irrup-

tion dans la Thrace ; ils . s'y étaient jetés

avec beaucoup de violence : enfin, par uma
usurpation digne (te leur mauvaise foi, il#

«'en étaient rendus les^ maîtres. L'empe-
reur, dans une circonstance qui lui faisait

perdre une belle province de son empire/ev^t
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recours à la reine du eielt et par la profee*

lion visible que son armée ^n reçut, U chasH

(ia les barbares et les mit totalement en dé-

route. Alors, loin d'être ingrat envers sa

UbératriGe^ il voulut Im céder hautement

tout Phonneur de cette victoire. I) fit mettra

•on tableau sur un ehar de triomphe magni-

fiquement attelé de quatre chevaux blancs

montés ^pwc les premiers princes de son em-
jlire ; et lui, précédant tout ce cortège, al-

lait à pied, ht tète nue,, devant le char de

triomphe, avec une croix à la main, et ren-

voyait à Marie toute la gloire. Honorons, à

Texemple de ces grands^ personnages, en

toutes les façons qui pourront dépendre de

nous^ les images de la reine du ciel. Véri-

table dévoHùii.

n%

VINGT-NEUVIEME JOUE.

Dfi l'ASSOMPTION. -- -*

ht tripaa dé la iaùUe Vierge fui remarqua-

.
àUy lo. par soî^ détachement de h terre^

iU>* par Vespirance du ciel, 3o. par Fch

t mwr du souverain bien^



VINGT-NBUVIÈM» JOUR. 193

' lô. Par le détackefUlêni des choses de la

terre. Marie n^6ut jamais ancune attache

à la terre, et par conséquent w^j ayant rien

qui pût J'y retenir, son départ fut tranquille,

paisible, S3rein. Ah ! il n'en sera pas ainsi

dé la mort de ceux qui fixent tout leur at-

tachement à la terre, elle sera pleine d'amer-

tumes, d'angoisses et de regrets*

- 2o. Par Vespérance du cieL Marie, âgée

de soixante-onze ans, suivant la commune
f^pinion, et se voyant toujours loin du ciel,

considérait sa mort comme l'heureux passa-

pre qui devait la faire entrer dan? cette bien-

heureuse patiûe. Elle ne se voyait plus é-

lolgnée du Paradis que d'un pas, et elle

goûtait une béatitude anticipée. Est-il po>
sible que nous aimions tant notre exil, 6t que
nous oublions ainsi notre patrie !

3o. Par Famour du ouverain bien Ce
fut là la cause de sa mon. La' divine Marie,

été idue sur un pauvre lit, les mains jointe »

sur son cœur, les. yeux élervés vers le para-

dis, fit l'acte le phis ardent et le plus vifd'a-

mour -de Dieu ; et de cet amour libre sùi^ la

terre, elle passa sans interruption à l'heu-
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reuee nécessité'dé l'ainier à jamais dand le

ciet. heureuse mort ! Oh ! s'il nous était

donné que notre dernier soupir fût un acte

d'amour pour Dieu^ que notre sort serait

heureux !
-^ *

PRIÈRE. ^
»

Reginapatriarcharunij reginapropheiarvm",'

crapronobis. *';

f Beiné des patriarches^, reine des prophé*

tes, vous avez surpassé les uns par une es-« "^

pérance plus pure, plus ferme et plus tran-*

quille ; vous avez surpassé les autres par

une foi plus vive, plus soumise et plus é-

tendue ; vous avez été l'objet des désirs et

des vcsux des uns et des autres, ils attend!-

pent votre venue sur la terre ; ils vous g'o-

lifient dans le ciel> Obtenez-nous cette foi

vive et cette espérance fenhe qui nous con.

duisent au bonheur qu'ils ont de vous louer

dans toute l'éterniré, ^urt-.^

' EXEMPLE. • '-^t-il#

Les congrégations. ^^îj

Une des pratiques de dévotion qui a parti

agréer davantage à la très-sainte Vierge, a
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été d'entrer et àe pêrBéveref darà ces âBSo-

ciations établies en son honneur sous le nom
de Congrégations. On en peut juger par les

faveurs sans nombre qu'elle a répandues sur

ceux qui s'y sont consacrés à son service, et

par les grandes âmes qui se sont empressée«

d'y entrer. C'est dans ces congrégations!

qu'un grand nombre àfi saints, tels que saint

François de Sales, le R. P. Pierre Fourrier,

saint Louis de Gonzague et saint StanisIaSi^v

ont jeté les fondemens. de cette sainteté à la-

quelle ils parvinrent sous la proteâiion ds
Marie. , Aussi vit-on les personnes les plus

distinguées se faire honneur d'y entrer. Leê
princes de Lorraine se signalèrent surtout

par cet endroit. François II, duc de Lor-

raine, pour donner l'exemple à ses sujets,

et faire profession publique de son dévoû-
ment à la sainte Vierge, voulut être un des

premiers reçus dans la congrégation érigée
.

à Nanci, dans une maison de la compagnia.

de Jésus. Charles IV et Léopold, héritiers

de la piété de leurs-père?, se faisaient hon-
neur de venir rendre leurs hommages à 1».

reine du ciel dans cette môme congrégatîoi^/
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Le bien infini qu'on avait vo produire à^ cea

pieuses araemblées les fit multiplier partout,

pour les personnes de l'un ^ de Tautre sexe
;

el celles qui en remplissent fidèlement et

humblement les devoirs ne peuvent rnaviquer

de ressentir encore dans les occarions la

Îuissante protection de l'auguste mère do

teu.

—

Motifs de confiance. ..^, ^^

'

TRENTIEME JOUR. ''I^
'''*

lét triomphe de Passomption glorUu^tful
; rvmarquabley lo. par VacclamdHon des

i hommes^ 2o, par le coriège desanges^ 3o.

; par la rencontre de Jésus. ;/

, lo. Par racclamaiicfn des hommes* Après
que le» fidèles eurent mis dans un sépulcre

honorable le corps très-pur dé la Vierge;,

rouvrant ensuite le sépulcre au boutdetroia

jours, ils n'y trouvèrent plus le vénérable dé-

pôt. Marie avait d^jàété transpobrtéeaù cîel

sur un char de triomphe. Avec cpiels signes

d'allégresse et de ioie, avec quels cantiques

dd bénédictions les fidèles auront-U accom-
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pafné leur mèrejusqu'au palais bienheureux

du ciel 1 Uniwron» not applaudissemeiw aux
leurs, envers notre souveraine, et souvenons-

nous que c'est notre mère qui est allée â^a-

vance préparer une place à sea enfans*

^ ïo. Par le cortège deê anges. Ces es*

prits bienheureux vidèrent, pour ainsi dire^

le ciel pour venir faire cortège à fenr reine ;

et ils la conduisirent au milieu des chants de
triomplie et des applaudissemens au plus

haut des eieux. Puisse un jour votre ange
protecteur venir au devant dé votre &me,
peur la conduire droit au ciel après le mo*
ttient de votre mort ! Priez-le qu'il vous ob-

tienne cette gràee par l'entremise de Marie»

r 3o. Par la rencontre de Jésus. Le filé

vint lui-même à la rencontre de pa mère ; et

Mafie parut appuyée sur son bien aimé^

peadant qu'elle traversait lee plus hautes ré*

gions de l'air ! iwnixa super dUectum sunm%
Heureux qui appuie ses espérancea surloii

mérites de Jésus, et qui se jette dans le»

bras de sa miséricorde ! il parviendra sCure*

«lent au paradis, -r^
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PRIÈRN.

ïtê^nà apostolorum^ regina martyrumy ora

proniMs.
Reine des apôtres, reine des martyrs qui

ont sacrifié leurs travaux et 1er:- vie pout

Jésus-Christ, vous avez fait plus qu'eux

tpus pour sa gloire : vous ayez, par votre

exemple, édifié, encouraf^^, consolé Iqs a«

nôtres : vous avez souffert d'une maniéro
it-, . ..,».<•.. - .

.
.

Bupérieure à tous les niartyr'S, soit quon
considère la cause, ou jagi^coideur, ou la

dureté de vos peines. Obtenez-nou^ la grâce

de l)ien comprendre enfin auel bonheur c'est

de souffrir pour Jésus, et h grâce de soufifil'.

d'une maniér^digne de lu.
<#vw<'--

^ EXEMPLE.
Pratiqiks déjéum saints^

Le B. Hermann, qui fut e l'ordre de Pr d-

m6ntré, et que son dévoûment admirable

pour Marie fit surnommer Joseph, étant en-

fant, s'éloignait des amusemens de «on &gd

pour venir s'ehtretenir des heures entières

avec la sainte Vierge et son divin fiH de-

vant une image où elle était rèpré^entco avec
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à m' Ym
Jésus sur le bras : il ne l'appelait point au-

trement que sa bonne mère ; il lui offrait les

petites douceurs qu'on lui donnait ; il la

priait de les faire agréer à Jésus. Il mérita

par-là de jouir souvent de leurs divins en-

tretiens d'une manière sensible, et de pair-

venir par leur secours aux plus hautes verr

tus. ^ ;

- Saint Stanislas Kostka avait de même pri?

,

dès son bas âge, la sainte Vierge pour mère ;

il ne se lassait point de parler d'elle ; il avait

toujours entre les mains, ou son image, ou
le chapelet, ou quelque livre en son hon-
neur 5 il engageait tout le monde à se con-f.

^crer à son culte. Il l'avait priée de lui

obtenir de mourir le jour de sa glorieuse as-

somption ; il lui avait même écrit pour cela

avec une admirable candeur, une lettre qu'il

porta sur son cœur en allant à la sainte comr
munion : il fut exaucé : étant torubé ma*
iade le même jour, il entra dans l'agonio Iq

matin du jour de l'Assomption, et ayant en-

tre les mains les gages de sa dévotion, il

mourut, déjà grand Saint, avant l'âgo d$
dix-neuf ans.
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Sainte Claire, dès ses premières années,

«'était aussi entièrement dévoilée à l'amour

de la sainte Vierge, et récitait dès-lors, avec

une tendre dévotion, grand nombre de fois,

V^ve Maria^ chaque jour. Elle obtint par-

là dans la suite pour elle et pour son ordre

c^tte protection spéciale de Marie, dont

rEglise la félicite dans son office.

Sainte Thérèse de Jésus, à l'âge de dbuzx)

ans, se prosterna solenneHemeiU aux pieds

de la très-sainte Vierge, pour la supplier de

la recevoir pour fille, et de vouloir être sa

mère. Ses vœux furent pleinement exau-

cés ; elle fut toujours conduite par Marie

dans toutes ses entreprises ; et par recon-

naissance comme par confiance, elle lui re-

mettait entre les mains les clefs des monas-
tères qu'elle fondait, et l'en établissait pre-

mière supérieure. Ces exemples ont servi

de modèle à beaucoup d'âmes pieuses, mais

surtout à une auguste princesse, qui, ayant

pris son nom dans son ordre, l'imite parti-

culièrement dans son zèle et sa piété en-

vers Marie, la gloire du Carmel.

—

Recueil

^exemples. *"
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Xf!^ couronnement glorieux de la sainte Vier-

,- S^f^t remarquable^ lo. parla, couronne

>i;.^ gloire^ 2o. par la couronne de protec-

tiony 3o, par la couronne de pui^ance.

.

T ' •

'

. -
. • *

lo. Par la couronne de gloire^ au-dessus

de toutes les cî'éaiures célestes. Marie étant

arrivée jau trône de la très-sainte Trinité^

le père éternel la revêtit du .soleil, lui naît

la lune sous les pieds, lui plaça sur la 4ête

un diadème, de douze étoiles^et la plaça elle^

même sur un trône élevé, comme reine des

anges et des saints. O quand sera Theureux
montent où nous irons nous-mêmes dans le

ciel rendre nos hommages à notre reine, si

distinguée et si élevée ? O quel bonheur

sera le nôtre si nous y parvenons enfin un
jour ! *.

2o. Par la couronne de protectian en fa-
veur de tous les habitans de la terre. Lo
verbe éternel voulut, parée que Marie, sa

mère^ avait la nature humaine commune a-

veç les hommes, l'établir protectrice du
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genre bumaiû, de sorte que toutes les grâ-

ces, selon le mot de saint Bernard, passent

par les-mains de Marie, totum no3 kabere vo-

luit per Mariam. Quoi ! nous avons au
ciel une si puissante protectrice, et noua

recourons si rarement à elle 1

3o. Par la couronne de puissance contre

ious les esprits infernanx. L'esprit saint,

qui est ce feu puissant qui brise la pierre,

communiqua à son épouse sa vertu divine

contre l'enfer. De là vient qu'au nom do

Mavie, Lucifer tremble^ et tous les esprits

maudits sont saisis de frayeur. Dans leis

tentations, servons-nous donc du nom de

Marie comme d'une défense invincible
;

crions ; Marie ! et nous deviendrons terii-

bleii à l'enfer même. '

-' ''mi:'»
' FRIÈRE. ^

Regina canfessorum^ regina virginum^ ora

pro nobis*

Seine des confesseurs, reine des vierges,

de ces âmes qui n'ont pas rougi d'avouer et

de confesser à la face du monde, par leurs

paroles et par leurs œuvres, qu'ils apparto-
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liaient à Jésus
;
qui se sont fait gloire de

suivre ses conseils évangéliques, par la pra-».

tique du détachement des biens, des hon-
neurs, des plaisirs de la vie : vous Irs avezi

tous surpassés en tout cela, vous avez mar^
ché à leur tête, et vous les avez encouragés

par votre exemple ; obtenez-nous la grâce

de vaincre le respect humain, et Tainoiir fu-*

n^te des plaisirs.

'î^

EXEMPLE.
Pratique de saint Charles,

. Saint Charles Borromée avait la plus vive

et la plus tendre dévotion pour la sainte

Vierge : outre qu'il récitait tous les jours à

genoux le chapelet et TofFice de cette glori-

euse Vierge, il jeûnait encore au pain et à

l'eau les veilles de fêtes de Notre-Dame, Ja-

mais pei^sonne n'usa de plus d'exactitude

que lui à la saluer au signe de la cloche
j

car, s'il se trouvait dans la rue, fût-elle plei-

ne de boue, il ne laissait pas de se mettre à
^noux quand la cloche avertissait de dire

VAngélus. Il voulut avoir dans ea cathé-

drale une chapelle et une confrérie du Ro-



S04 . L£ MOÏS OË MARlfid

eaire^ Il faisait foire tous les premiers ai--

manches des mois, une procession solennelle

où l'on portait avec beaucoup de poiripe un
tableau de la très-sainte Vierge ; il voulut

qu'elle fût la protectrice de toutes les fon-

dations qu'il fit 5 il ordonna qUe, dans tout

son diocèse on honorât, par des iharqués de

respect, le sacré nom de Marie dès qu'on

l'entendrait prononcer ; il fit mettre au

portail de toutes les églises paroissiales de sa

juridiction un tableau de Ta mère de Dieu,

afin de faire comprendre à son peuple qu'on

ne peut entrer au temple de la gloire ètér-

ml e sans la faveur de celle que l'église ap-

pelle la porte du ciel : Janua cœli,-^ Vérû
table dévotion* '^

^ola. Voyez ce qui est dit pour la ôon^

sécration à la sainte Vierge, page 21

H



DERNIER JOUR. 205

DERNIER JOUR DU MOIS DE MARIE

POUR FAIRE l'offrande DE SON CŒUR À
MARÏE.

Offrez voire cœur à la Mère de Dieu^ afirii

lo. qv^elle lui inspwe une sainte crainte^

2o. qu''elle y établisse une vive espérance^

3o. qu^elle y allume un amour fervente

'
1o . jJJin qu^elle inspire une sainte crainte -

Celte crainte du Seigneur qui bannit du cœur
le péché, qui y répand la paix, qui y fait

couler la grâce, comme il est dit : iimor Dei

fans vitœ delectabit cor^ expellit peccatum^

Marie peut votis la procurer puisqu'elle et?t

appelée la mère de la cfaintc. Offrez-lui

donc votre cœur ; elle lui apprendra à crain-

dre son divin Fils.

2o. ^Jin qu''elle y établisse une vive es-

pérance^ Vespérance de la vie éternelle* Et
qui peut mieux l'enraciner dans votre cœur^

que celle qui est la mère de l'espérance : ego
Mater sanciœ spei ! Votre cœur est sou-

vent cruelleinent inquiété par l'incerlitude

du salut éternel : ô si vous le présentiez à
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Marie, elle saurait bien le lui faire espérer

fermement sous Pabri de sa protection.

3o. Afin qu^elle y allume un amour fer^
vent^ Vamour de son Dieu. Jugez si celle

qui est la mère du saint amour ne pourrait

l'allumer dans notre cœur. Hélas ! com-
bien est dure la glace de ce cœur ! Mettez-

la entre les mains de Marie, elle Tamollini,

elle y allumera du moins quelque étincelle

de ce feu divin dont elle brûla seule plus que
toutes les créatures ensemble. Demandez-
lui ce don par dessus tous les autres.

pbi£r£.

Regina sanciorum omnium, o7'a pro nohis.

Reine de tous les saints, votre trône» et^t

élevé au-dessus da tous les leurs ; votre pou-

voir est plus grand que celui de tous ensem-

ble, et vos délices surpassent toutes les leurs.

Vous tenez un rang particulier tout au-des-

sous de Dieu, et au-dessus de tout le reste.

Tous se reeonnaissent redevables à vous do

leurs couronnes. O reine du ciel ! f rie^

pour nous, obtenez-noua la grâce d'êlie un

jour di

et par
Ainsi I

Voie

à la M.
dans qi

censée
mainte ^

<'^s de

Le
d'une

aliectîoj

lx)nheul

chapellf

:ge<
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jout du nombre des saints par une vie sainte

et par la persévérance dans la sainteté.

—

Ainsi soit-it«

u.
EXEMPLE,

Dévouement é Marie*
Voici 4^ielque3 exemples de dévouement

à la Mère de Dieu, qui nous apprendront

dans quels sentiraens nous devons faire la

consécration solennelle de nous-mêmes à la

mainte Vierge, qui doit couronner les exerci- :

ces de ce mois de bénédiction et de grâces,
*** Le bienheureux Liguori raconte Fhistoire

d'une pauvre bergère qui avait une si tendre

affection pour la sainte Vierge, que tout son

l>onheur était de se retirer ^dans une petite

chapelle de Notre-Dame située sur une
montagne, où elle demeurait des heures en-

tières à s'entretenir avec sa divine Mère.
AlTligée de voir la statue de la mainte Vierge

çans a\icun ornement, elle lui fit un manteau
(l'une pièce d'étoffe la plus propre qu'elle

Sut trouver. Une autre fois elle cueillit des

eurs dans les champs voisins, dont elle for-

ma une guirlande
;
puis montant sur l'autel,

M * . _

\
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die posa la guiiiande- sur la tête de la statue*

" Ma Mère," dit-elle ensuite à Marie, " je
" voudrais plaeei* sur votre front une cou-
^ ronne d'or et de pierres précieuses ; mais
^' parce que je ne suis qujune pauvre berge-
" re, je ne puis vous donner qu'une couron-
" ne de fleurs ; acceptez-la du moins comme
" un gage de mQP amour." Ce simple hom-
mage de cœur fut si agréable à. la sainlt^

Vierge qu'elle favorisa la pieuse bergère

d'un grand nombre de gi*âces spirituelles, et

qu'au moment de sa inort,, qui arriva peu dç

temps après, elle lui apparut tenant à la

main ime couronne qu'elle lui mit sur la^tête^

et la conduisit elle-même dans le ciel.

Le bienheureux Herman^ de l'orçlre de

Prémontré, que son dévouement admirable

pour Marie fit surnommer Joseph, étant en-

core enfant, s'éloignait des amusemens de

son âge, pour venir s'entretenir des heures

entières avec la sainte Vierge et son divin

Fils, devant une image où elle était repré-

sentée tenant Jésus entre ses bras. Là
prosterné humblement devant cette image,

on l'entendrait s'adresser familièrement taa-

i»-N
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thi à la Mère, tantôt au Fils, avec cette

^sainte simplicité que Dieu seul peut inspirer

a une âme innocente. Cette pieuse ingé-

nuité le portait d'ordinaire à présenter à la

sainte Vierge des fleurs et quelquefois des

fruits qu'on lui avait donnés, !a pressant a-

veç une affectueuse importunité d'accepter

ces petits préseiis et deles faire agréer à son

Fils. Cette innocente simplicité leur plut,

€t le pieux enfant mérita par-là souvent de
jouir de leurs divins entretiens d'une maniè-
re sensible, et de parvenir par leur «ecours

ihux plus stiblimes veiixvis.

^* Saint Bernardin de Sienne avait de même
pris, dès son enfance, la coutume d'aller sa-

luer tous las matins une image de la sainte

Vierge qui était sur une des portes de la vil-

le : et là, prosterné à deux genoux, il se dé-
vouait à son service. Son zèle et sa piété

plurent tant à la Mère de Dieu, qu'elle lui

procura la grâce de la vocation religieuse, le

don de convertir les pécheurs, et le pouvoir

d'opérer des miracles. Saint Bernardin fut

"en effet un célèbre prédicateur, et il remplit
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toute l'Eglise de la lumière de sa doctrine et

de Téclat de ses vertus*

Sainte Thérèse s'était aussi entièrement

dévouée, dès ses premières années, à l'a-

mour de la sainte Vierge. Sa tendresse pour

cette divine Mère lui in^iirait cent petite»

industries pour l'honorer. Elle s'était fait

un petit oratoire où elle avait placé son

image ; elle lui faisait de fréquentes visites,

elle lui ofirait des (leurs ou d'autres petit»;

présens qu'elle accompagnait toujours db

quelques prières ferventes. Ces tendres

sentimensde dévotion envers Marie avaiert

été inspirés i la jeune Thérèse par sa pieu-

se mère Béatrix. A l'âge de douze ans,

ayant perdu cette mère chérie, elle sentit

vivement la grandeur d'une telle perte, et

courut à l'instant même se prosterner devant

l'image de la sainte Vierge, pour la supplier

de vouloir bien lui tenir lieu de mère, et la

recevoir pour sa fille. Celte offrande fut si

agréable à la Mère de Dieu, qu'elle la prit

dès ce moment sous sa protection spéciale,

et la dirigea dans toutes ses entreprises. Jj&

Sainte assure ello->mème que dans toutes les
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*?rr€onstaiices où elle s'était recommandée à

Marie, elle n'avait jamais manqué d'éprou-

ver l'effet de m puissante protection. Aussi

avait-elle ime si grande confiance en celle

Mère de miséricorde, qu'elle lui remettait

les clefs de tous les monastères qu'elle fon-

dait, et l'en établissait première supérieure.

Après de tels exemples, quel empresse-

ment ne devons-nous pas mettre à nous

consacrer nous-mêmes à la divine Marie !

Si nous voulons que notre offrande lui soit

agréable, présentons-lui des coeurs pleins de

respect et de vénération, pleins de confian-

ce et de tendresse, des cœurs ornés et sanc-

tifiés par la pratique des vertus dont elle

nous a donné des exemples si admirables.

Formule pour offrir son cœur au cœur sa-

a'é de Marie.
Vierge divine, la plus pure des vierges, et

îa mère de mon Dieu, sainte Marie, quoi-

que je sois très-indigne de paraître devant
vous, me confiant cependant en votre bon-

jvi2'
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té, je viens me jeter à vos pîeds, ô refuge

des pécheurs ! je viens vpuà offirirmon cœur,

comme un trophée de votre miséricorde
;

je votis lé présente, tout misérable qu'il est,

par les main^ de son ange gardien ; et je le

dévoue, je le consacre à votre cœur, ce

cœur le plus etnbràsé qui fut jatnai» de l'a**

mour divin ; et afin que ses sôiâliures, vous

le rendent nioîns cdieux, agréez le accom-
pagné de cepeud'hômmages queje mesuis
efforcé de vous rendre dans ce mois consa-

cré à votre gloire, rie rejeter pas cette offran»-

de mon cœUr, je vous en fais un d6n irré-

vocable
;
qu^îl soit totijourfe à Jésus* à' Marie

;

après Dieu il né veut que vou^^ à la vie, à
la mort ; inspiréz-lui une sainte crairite^ une
vive espérance ; un ardent amour, afin qu'il

brûle sans cesse d'ardeur pour Dieu dans

cette vie et dans l'autre*

V* i^i.
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POUM LE MOIS DE MARIE.

SALUT AU MOIS BC MARIE.
1 .

—

Air : Peuple Français^peuple defrirès.

Salut, ô beau mois de Marie

}

O mois que j'ai tant désiré,

Mois que toute l'année envie,:

Augure de félicité !

Ton doux soleil commence à luirè,^
]

Il est Pespoir des malheureux
;

é^- En toi je crois voir le sourire

De l'aimable reine des cieux.

A cette époque fortunée,

Temps de grâces et de bienfaits,

A notre mère bien*aimée.

Sans crainte, adressons no6 souhaits
;

Elle est si puissante, si bonne :

Son amour éclate en tous lieux ;

Non, jamais on ne vit personne

Dont elle ait rebuté les vœux.

\

Oh ! ne trompez pas mon attente,
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Marie, espoir de l'univers,

Vous qu'avec tant d'amour je chante,

Vous que j'honore dans mes vers :

Vous soulagerez ma misère, „

Mes ennemis seront vaincus
;

' ?:

Un seul mot, de vous, ô ma mère, fi

Mes beaux jours me seront rendus

?

c

Oui, d'obtenir votre assistance . pm
Alon cœur ose encor espérer;

'

Mais l'amour, la reconnaissance •'

Sufliront-ils pour vous payer...?

Je mettrai mes soins, Vierge sainte^

A vous faire obéir, aimer:

Tous de mes pas suivront l'empreinte

Et viendront aussi vous louer.

Ne pas espércF, ô ma mère >^lon il

Est impossible à votre enfant îisi^tnp,^;

Contre toute attente^ j'espère, i*^ Ml!^î

Car votre pouvoir est si grand !

Votre bonté que rien ne lasse xfifif

Confond notre faible raison,

Oui, j'attends de vous toute grâce,

Vous obtiendrez tout d'un Dieu bon^
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Si je me frappe la poitrine,

Je sens raisonner sous mes doigts,

Et votre médaille argeiïtine,

vEt de votre fils l'hunïble croix.

Quand mon cœur, froissé par l'orage.

Cherche un abri de toutes parts,

C'est encor votre auguste image
Qui vient s'ofiidr à mes regards.

Marie, espoir de la nature,

Dans mes plaisirs, dans mes tourmens,

C'est voti'e nom que je murmuie.
Il revient toujours dans mes chants ;

De ce beau nom la mélodie

MMnspire un gentiment si doux !

Pourriez vous oublier, Marie,

L'enfant qui toujours pense à vous ?

I

s

invitation au cuxte de marie,

2.—Air : J^ai fait souvent réflexion.

A l'auguste reine des cieux

Consacrons la saison nouvelle,

Par un redoublement de zèle

Louons-la de notre mieuXf
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"^

^mr^i

fen son honneur et pour sa gloire

Employons bien chaque moment
;

N'en perdons f>as un instant,

L'a^réabte mémoire. (2 fois.)

Formez les plus tendres accehs,

Fidèles enfans de Marie
;

Que chacun à l'envie public

Pour elle ses séntimen». . ^ ^

Ne craignez pas d&lui déplaire.

En répétant à pleine voix :

La mère du roi des rois
"^

Est aussi notre mère. (2 fois*)

Confions-nous en sa bonté,

ïîecourons à son a^istance 5

Qui la prie avec con'fiance

N'en estjamais rebuté.
•^->^ f ^jt.nf

En vain Satan dans sa Airié

Contre nous fi-énriil et rugît :

Non, jamais on ne périt

Sous l'ombre de Marie-. (2 fois.)

-t'-:
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'>f-

Invocation à Marie,
Abaissez donc sur nous vos yeux^
O mère de miséricorde !

Yous, par qui Jésus nous accorde r

Ses dons les plus précieux.

Demandez lui que dans noire âme
Il fasse régner son amour,

Et qu'il dî^igne chaque jour

En augmenter la flamme, (2/ot>.)

INVEUTION DB LA SAINT^Î CROIX,
3.—Air nouveau*

Du plaisir le fragiles roses

Bientôt s'affeuillent sous nos doigts
;,

Cueillons les fleurs qui sont écloses,

Au pied de l'arbre de la Croix :

O Croix ! des beautés immortelles

Fleurissent sous tes nobles aile :

Le lisj emblème de candeur^^

Les violettes parfumées,

Les chastes et douces pensées,

Les fruits de paix et de bonheur»

C'e^t ici que des sources pure».

Jaillissent du Cœur de Jésus,

\
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Sources qui lavent nos souiïlureiî

Et qui font germer les vertus
5

Eaux vives, où se désaltère

L'ame errante sur cette terre

Où rien ne satisfait son vœu !

Torrent entraînant tous nos Crimée^ >

Pour les perdre dans les abîmes
Des miséricordes d'un Dieu ! ^ /m

•

Oh ! quelle auguste compagnie
Je trouve en ce lieu révéré !

Mon Dieu, c'est la douce Marie
Et ton disciple bien-aimé.

Pour consoler notre misère,

En lui tu nous lègues ta Mère,
,

Et nous devenons ses enfants ;

Chrétiens, que ce beau jour rassembl(^)

A la Croix volons tous ensemble,

C'est là que Dieu fait ses présents.

LE MOIS TVE MAt APPARTIENT A MAIUK,
4.—Air De tes enfants reçois l'hommage.

Sans doute, ô Vierge bien-aimée,

Ce mois devait t'apparte'^n !

Il est le plus beau de V^ànnée
;

Coj

Pari

Leal

C'ei

AinI
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Auflsî, nous voulons te TofFrir,

'Tout y ressent ton influence
5

Tout y respire ta douceur
;

f

Tout nous y parie d'espérance,

D'amour, de paix et de bonheur. :

Je mè dévoue à votre sainl service,
'

De vos vertu», je veux nourrir ma foi ;

A tous mes vœux, soyez toujours propice,

Tournez toujours vos doux regarda vers moi.
- '> * ^^

L'oiseau que le printemps ramène
T'annonce à nos vœux empressés

5

Le zéphir, c'est ta pure haleine

Qui ranime nos cœurs lassés.

Je croie voir ta robe azurée
Dans le nouvel éclat des cieux ;

Les fleurs dont la terre est seméd
Sont tes ornements gracieux.

Je me dévope, &c.

Comme la naissante verdure,

Par toi, l^iomme est renouvelé
;

Les cent détours d^une onde pure.

C'est Pimage da ta bonté.

Ainsi que Taube matinale
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Nous annonce un jour radieux^ ' '

Tes faveursi) Vierge sans égale.

Sont pour nous l'avant-goût des cieux.

Je me dévoue, &c«

PRltR£ TIRÉE DU REGINA CŒLK
5.—Air : Ah\ vous dirai-je^ mamaii.

Recevez nos humbles vcbux>

Augui^te reine des cieux
;

Nous partageons rallégrésse

Qu'éprouva votre tendresse^

Quand vous vîtes par Jésua
La mort et l'enfer vaincus %

Ce doux Sauveur qui voulut

Mourir pour notre salut !

Qui, prenant notre misère,

Sous 9on abri tutélair»,

Triomphe enfin aujourd'hui j

Vous triomphez avec lui.

En conquérant Jésus sort

Du domaine de la mort ;

Plein d'uoe nouvelle vie,

Il confond la noire envie :

* r

6.

SaI

*4
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£t Toracle s'accomplit,

Ainsi qu'il l'avait prédit*

Mère pleine de douceur,

Priez-le, ce Dieu vainqueur.

Que du vice il nous retire

Pourvivre sous son empire,

Et nous donne place un jour,

Dans le bienheux séjour.

En tout lieu soit répété :

Jésus est ressuscité.

Célébrons tous sa victoire,

Bénissons-en la mémoire :

Comme pour tous il souffrit,

Pour tous encore il revit.

221

MARIE NOTRE MÈRE. -

6.

—

Air Je te salue^ 6 pain de Vangt.
Salut, ô divine Marie,

Rlére d'amour, Reine des cœurs,

Je vous ai consacré ma vie,

Et j'aime à porter vos couleurs.

C'est en vous que mon àme espère,

Les grâces sont entre vos mains
\



222 CANTIQUES

Oh ! priez pour nous, boiine Mère,
Priez l'Auteur de tous les biens !

•« <*

Vous êtes pour xioiis lè présage

Et de la paix et du bonheur
;

* Aussi j'ai placé votre image
Et sur ces murs et sur mon cœur

;

Comme une garde tutèlaire

Elle semble me protéger.

Oh ! priez pour nous, bonne Mère,
Et gardez-nous dd tout danger !

Aidez, dans Pexil de la vie,

L' &me qui &€nt besoin d'aimer^

Et qui, dans sa mélancolie.

Ne trouve point où se fixer.

Pour calmer sa douleur amère,
Ditee-lui ce mot enchanteur :

" Marie est trf seconde Mère,
'< Et son Fils, Pami de ton cœur."

MARIE 190TRE SECOURS.
7.—Air nouveau.

Vierge Marie, ~

Amour des Cieux,
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Je te confie

Mes biens, ma vie,

Ma rêverie,

Et tous mes vœux.
Que je t'implore

La nuit, te jour, -

ScoOte encore

Mon chant d'amour.

Par ta présence

Viens me charmer
5

Ton assistance.

Dans ma souffrance.

Eut la puissance

De me calriier ;

Tu peux encore,

De ma langueur,

Refaire éolore

Nouveau bonheur*

Ah ! viens, viens vite,

Car l'ennemi

A mapoursuite
Presse ma fuite ;

Que je Tévita



•'w
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Par ion appui.

On ne suecombe
Point sur tes pas»

Ou si l'on tomba
C'est dans tes bras*

K.

HONNEUR A MAiRIE.

8.—Air nouveau.

Chantons, chantons de Marie
]

Les maternelles faveurs»

Et que Punivers publie •

Ses ineffables grandeurs.

Que la tendre enfance

De son innocence >

Nous prête la yoii:; .

Et que la jeunesse,

Et que la vieillesse

Disent à la foii) ;

Chantons, Sec*
• # '

Et vous aussi, chœurs dat angesy

Venez en ce bas séjour,

-Exalter par vos leuanses
La mère du bel amew.

Chantonsi &c.

Si

Cl

U

o
p
T
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Fut-il sur la terre

Dé plus tendre mèro
, Envers ses enfans î

< Pour tant de tendresse^

Montrons^nous sans cesse

Tous reconnaissans.

Chantons, &c.

Si son amour est extrême»

Chérissons-la sans retour :

N^est-il pas juste qu'on aime
La mère du bel amour î

ChantOQS) &c*

Mais r&me âétrie

Peut-elle à Marie
Présenter ses vœux î

Seule, Tâme sainte

Peut aimer sans craint»

La reine des cienx«
^

Chantons, Sic.

O toi, qui connus le vice,

Plepre et gémis en ce jour :1

Tes pleurs te rendront propice
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La mère du bel amour- '. .,m Îi-^ ^
Chantons^ &€# "*îaàl &mmi .^ ,

'- -

,

/ '1

Pour nous tout est piège î ^ -i

L'enfer nous assiège^ *î

Nous allons périr :
;'

Toi seule, ô Marie,

Contre sa furie

Peux nous secourir.

Chantons,:&c#
,!>. *:.«i». .. L

S-^'

Sauvés par ta main puis$sante, r
Au ciel nous loûrons un jour.

D'une voix reconnaissante,

La mère du bel amour.
Chantons, Su;.

ihM*Mi«

;

1

AMOUR A MARIE.
8.—Air : Grand Dieu^ mon cœur loue

Reçois, m^re de Dieu^ * '

De tous nos cœurs reçois Phommai^e ; -^

Contemple tes enfans assemblés en ce lieu :

Ils t'offrent a l'envi le printemps de leur âge.

Nous t'aimerons toujours,

Mère d*amour,

Toi]jour«i toujours j

i t)
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Mère chaaaroâr,

Nous t'aimerong toDijou» !
^

Q;iie de bienlkUft toochtfn»

Nous devons t, Ion cœur de mèise !

Ton amour nous prévint dès nos ^lus jeunes ans ;

Et jamais en i^toûf eh potirrions-tioUs trop t^te ?..

Nous, ète.

Oui, pour toi chaque jour,

t>stis le f(3^r de ma jeûne ame,
Je sent croître les (eux du plus ardent amour :

Augmente, augmente en moi cette brûlante âammt.
Nous, etc.

Consacres à ion cœor
Et réunis sous tes auspices,

T'aimer et te servir fera notre bonheur S

Et seroit'il pour nous de ptus pures délices?...

Nous, etc.
•» *

- ^ .

^
O n^ère de Jésus,

• ' V«lle toujours sur mon jeuno agio,

Orne. le de tes tnakis des plus pures vertus $

£t mjî do tes vertus je te fstAi rhocamagc.
Nous, ctc*'

.

'

Fais, ô Reine dit mulr^
Fais, paT ta pissante prièf«,

Clu'au ciel je goûte un jour le sort des bienheurenlc
Et qu'avec eux^, sans fin, je le çîiahtej Ô n a mire

Noua, etc.

n2
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CHANT DES ENFANS DE MARIÉ*
10.—Air : Célébrons ce grandjour é

Je chante tes bienfaits, réunion chérie,

C'est toi que bénissent nos chants s

O congrégation, famille de Marie^

Entends la voix de tes onfans ;

Quand notre œil ici te contemple,

O digne objet de mes amours,

Nous disons tous ; C'est dans ce temple

Que nous coulons nos plus beaux jours^

Accourez, chrétienne jeunesse,

C'est ici qu'est le vrai bonheur.

Vous y trouverez la sagesse
;

Venez, donnez-lui votre cœur.

^i^

nû

I

'

A vivre dans ce lieu que nous trouvons de
Qu'elle innocente volupté ! [charmes !

Jamais les passions n'y font couler de larmes,

Quelle douce sérénité !

Jamais le chrétien ne s'y Ih^re

Au fol oubli de l'avenir
;

Mais dans le sentier qu'il doit suivre
;

Il vit comme il voudrait mourir,

Accourez; &c.
1
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Rangés sous l'étendard de l'auguste Marié,

Chantons sa gloire et sa grandeur
;

Donnons^lui sans retour le printemps de la vie,

Elle nous offre, le bonheur-
Son culte est ie trésor du sage

Qui de bonne heure entend sa voix...

Heureux te mortel qui s'engage

A vivre éoiimis à ses lois !

11.-

' MEME SUJET.

-Air: Jious rCavons qu'un temps à

vivre.

Congrégation chérie,

Que ton nom plaît à mon cœur !

Jusqu'à la fin de ma vie

T'aimer fera mon bonheur!

Oh ! que ton enceinte m'est chérie !

Qu'elle plaît à mon cœur épris !

Ainsi la maison de sa mère

.

Plaît au coaur tendre d'un bon fils.

Congrégation, &c.

Ici, consacrés à Marie
Et n'ayant tous qu'un seul désir.
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Noua passons notre heureuse vie

A l'imitier, i la servir*

Congrégation; &C|

Notre àme en ce pîeux agiJe

Goûte un repos pur et const^nt^

Tel en un port sjiir et tranquille»

L'esquif né craint point l'ouragan

•

Congrégation^ &c.

Ou, si parfois sur notre tête

L'orage gronde avec fracas,

Tranquille au fort de la tempête.

Elle sourit a ses éclats.

Congrégation, &c«

Ici la vert^ par m& c^^rine^

De nos cœurs remplit les désîr».

Et mèifafd jusque d^ns les larmes^

Nous fait goûter de vrais plaisirs.

Congrégation, &c^

Dans ces lieux où tout me contento

Est-ce assez de bénir mon sort?^.^

Non ! !m. je veux y dresser ma tente

Comme l'apôtre au mont Thabor.
Congrégation, &c. ^

if

'fT\

mf'^i

^ •
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i Si pour jamais jdans ton ôoceinte

Je pouvais arrêter mes pas ! !.o

' Ma vie ici serait plus saiote,

Plus saint y serait mon lUrépas»

Congrégation, &c, .

' O congrégation chérie,

Mon cœur t'oiiblîra-t-il jamais t

'^ Non, jamais !•• que toute ma vie

Se passe à chanter tes bienfaits!

CongrégatioH, &c.

{W^
MEM]B JSUJJBT,

i2.-r-Air: Où peut-on itre mieux?
Où peut-on être mieux,

Réunion chérie,

u'en cet asile heureux
Protégé par Marie ]

s>

(2/oi>)

tendre objet de mon amour !

Lieu sacré, fortuné séjow !..#

Que de bonheur.

Que de bonheur, •

f Tu répands dan^ paon çc^w !

(2>i*)
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Heureux sont les enfaiis

Réunis à leur mère !

Heureux sont lesînstahë

Passés près d'un bon frère !

O tendre, &c.

A vivre dans son^ sein

c Que j'ai trouvé de charmeB !

Jamais le noir chagrin

N'y fit couler de larmes.

^ tendre, &c.

Rien pourra-t-il jamais

T'ôter de ma pensée ?...

Plutôt iqu'en mon palais

Ma langue soit glacée !

O tendre, &c.

Le fils oublîra-t-il

Une mère chérie ?

Et l'homme dans l'exil

Le ciel de la patrie î

O tendre,. &c.

(2 fois)

(2 fois)
f -f* Vt^f » IM* *%

>
,.. .

(2 fois)

i2fms)

{2 fais)

(2fms)
}

(2 fois)

(2 fois)

Tous les jours les enfans, 2fois)
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Célébrant ta mémoire,
Publîront dans leurs chants

Tes bienfaits et ta gloire.

O tendre, &c.

Les chants de leur amour
Devanceront Pâurôre'

;

Môme au déclin du jour

Ils te loûront encore.

O tendre, &c.

(2 fois)

(2 /«•*)

(2 fois) '

«SU»

CONSÉCRATION A MARIE.
13.—Aii: nouveau.

O puissante mère de Dieu,

De tous nos cœurs reçois l'hommage !
^

Vois tes enfans dans ce saint lieu

T'ofTrant les beaux jours de leur âge.

C'en est donc faitj mère d'amour, ) /nf - \

Nous serons à toi sans retour. ' y ^ /^ )

Ce troupeau si cher à ton cœur
S'est réuni sous tes auspices

;

Te servir fera son bonheur,

T'aimer ses plus chères déliccB.

C'en est, etc.

,
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-^ /

Daigne, pour prix de notre armoury

Te montrer toujouiti notre nuéte
;

El nous ferons de jour en jour

De nouveaux efforts pour te plaire*

C'en est, etc.

Ah ! garde-nous de tout péril,

O pieuse, ô tendre Marie !

Et conduis-nous de cet eidl

Dans la bienheureuse patrie»

C'en est, etc^

• • ' -'<-.
Puissent tous tes enfans un jour

Se presser autour de ton trône,

Et, pour gage de leur amour.
Placer à tes pieds leur couronne !!•••

C'en est, etc.

•T

MARIE,. aSINE DfiS ANGSS.
14.—Air heureux enfans^ accourez tous.

Souveraine aimable dés cieux,

Ton trône est aussi sur la terre.

Que ton empire est glorieux,

Souveraine mmsd)le des cieux !

Dans tous les temps, dans tous les lieux,

pn te chérit; on te révère.

.-É.:o.-._'' Jilryi. ..J^'
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fteine dé la céleste cour,

Au sein de la cité chérie,

Ta gloire brille en tout son jour,
*

Reine de la céleste cour.

Tu ravis de joie et d'amouir

Les habitans de la patnè.

Anges Saints, esprit glorieux^

Je chante avec vous ses louanges ;

Mais, un élan délicieux.

Anges saints, esprit glorieux,

Vous fait tressaillir dans les cieux,

Quand je dis : 6 Reine des Anges !

Quatid vous chsntez à votre tour :

O mère du chrétien fidetle !

Je carois être au divin séjour,

Quand vous chantez à votre tour |

£t saisi d'un transport d'amour,

Mon c<eur tressaille aussi pour elle.

> « »»

SALUTATION ANOÉLlQUfl.

5.-Ain SeigneurydisnMpremière enfante,

Sainte Vierge, pleine de grâce, ^

A Penvi nots suivons vos tracesi
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Car le Seigneur est avec vous.

Heureuse entre toutes les femmefs
Dans vos flancs, vous avez porté

Celui qui vintsauver nos âmes>

Et qtii vous légua sa bonté.

Celui qui se fit noire frère,

Par sa naissance et ses tourments^

Jésus», vous appelle sa Mère,
Et nous somnies tous vos enfants.

Pauvres exilés sur la terre,

Nous sommes voués aux douleurs
;

Secourez-nous, 6 notre Mère,
Pliez pour nous, pauvres pécheurs

Pour nous, errant dans la carrière,

Aidez-nous, pour n'y point tomber,

Ne pointjregardear en arriére,

Ne point prendre de faux sentier.

Mais redoublez votre assistance,

Surtout à l'heure du trépas.

Pour franchir avec assurance

C0 décisif et demier pas*

" «

ù

* s «-' * i *
^- Q
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é^JtIMITATION DE MARIB.
16.—Air Je le tiens ce nid de Fauveiteè*

Faîtes-moi comprendre, 6 ma Mèr^r
Tout ce que je dois à Jésus

;

It a fini ma peine amère,

f
II rouvremon ame aux vertus :

Cent fois il m'a rendu la vie,

Mille fois il m'a pardonné,

Et c'est toujours vous, ô Marie,

Qui» pour moi, l'avez imploré.

Mais, à parler de gratitude,

Mon amour doit-il se borner î

Non, je veux n'avoir qu'une étude :

C'est celle de vous imiter.

Faites qu'animé d'un saint zèle

Je sache aimer Dieu, le prochain ;

Que mon cœur, désormais fidèfe.

N'ait de pensers que pour le bien.

' • j

Obtenez pour moi la jprudcnce

Unie à la simplicité
;

^

Plus de foi, plus de patience,

De douceur et d'humilité.

Que, sachant m'oublier moi-même,
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Je ne vive plus que pour Dieu ;

^

Qu^en moi sa volonté suprême
Se fasse en tous temps, en idbs lieux.

PARAPHRASE DU SUB TUUM PRSB8IDXUM.

l7.-rAir Divin cœur de Marie.
Puissante Protectrice j

Des fragiles humains
;

Vierge «toujours propice,

Yeillez sur nos destins ; , ;

Mille sujets d'alarmes

Sont semés sous nos pas ;

^
Dans ce séjour de larmes

Ne nous délaissez pas.

Jurons tous i Marie '>

Tour à tour,

En ce jour 1

Un amour > (9 fais)

Sans retour J

Satan, la chair, le monde
Conspirent contre nous :

Qoe votre brasconfonde

Tous leurs effi>rta jaloux.

Tous êtes notre mèrr, ^

\

^>

„• ft*- -.'- -^ #
,

- ^'^
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Secourez vos énfans :

En vous leur cœur espère
;

Rendez-les triomphans.

Jurons tous, ficc.

239

/•. •;

M*
Partout à l'innocence

Des pièges sont tendus
}

Prenez notre défense
;

Où nous sommes perdus*

Ah ! sur notre faiblesse

J)aignez fixer vos yeux.

Et guidez-nous sans cesse

Pour nous conduire aux Cicux»
Jurons tous, Sic.

EN l'honneur de LA SAINTE VIERGE.

18.—Air nouveau.
Sion de ta mélodie,

Laisse les divins accords,
-" Laisse nous près ^ Marié,

Faire éclater nos trasports :

'^"^

S

Tendre mère des pécheurs (2 fois)

Viens combler nos cœurs {ifoiê)

^ De. tes faveurs (2 fois)



240 CANTI4UJCS

^^utre refrainpour un autre air.

{Chers enfant, de notre mère.
Chantons, chantons leâ grandeurs ,

Célébrons, d'un cœur sincère,

Son amour et ses faveurs J

Lfi reine que tu révère,

Le digne objet de tes chants

Apprends qu'elle e^t notre mère,

Et faits place à ses enfans. , ^^

Tendre, mère, &c.

Chers enÊoiSy &c,

Mais comment de cette enceinte

Percer les voûtes oes cieux !

BeacenéÊT ptutôt, Vieiige sainte,

Et viens régner en ces lieux.

Tendmjs^e, &c.
Chers enfaus, &c, ^^ *

Viens d'un exH trop sévère

Adoucir les^Imgs tourmens :

t -Ta préq^ice, auguste mtire,

Sera chère à. tes enfaus.

'^^^endrei^i&ére, &c. j

^^ Çherténfans,' &c.

>*»*!»"
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Pour toi noiiB (entons nos àme»
Brûler, en ce divin jour,

Des plus innocentes flammes,
Du plus généreux amour.

Tendre mère, &c.
Chers enfan?^

Ah ! puissions-nous a te plaîm

Consacrer tous nos instans,

Et prouver à notre mère,
Que nous sommes ses enfant.^

Tendre mère, &o.
Cliers enfans, etc.

.. ^. „

Sur tes autels, ô Marie,

Tous, dhine commi|j|0 vpîx:^

Noua jurons toute la "viS*
"

D'hêtre soumis à tes lois*

Tendre mère, eti^* '

Chers enfans, ete.

De notre hommage sincère

Puissent ces faibles garans,

Flatter notre tendre mère :

C'est le vœux de «es enfiwii» .^

Tendre môire^, 0te. 1

Chers cnfanî, etê*
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• POUR LA COMMUNION.
19.

—

Air connu.

Quel noble feu vient enflammer mon cœur!
Quel doux objet me fait sentir ses charmes !

Seigneur, c'est toi qui descendsen vainqueur,

Peur me communiquer ta gloire et ton bon-
Aimable «oft ! . . , , [heur,

^ael doux transport

Fait de mes yeux couler d'heureuses larmes !

Amour divin, je te cède les armes ; ? of •#

Je ne veux plus écouter que ta voix : )
-^

Fixe à jamais mon ftme sous tes loix.

O terre, ô ciel ! le Fils de l'Eternel

Sur cet autel daigne aujourd'hui desceinke
;

A se» Enfans, dans ce jour solennel.

Lui-même il vient prouver son amour pater-

Qu'il a d^attraits ! [nel.

Que ses bienfaits

Peignent son cœur «t généreux et tendre !

Qui d^entre nouseut jamais pu pi'étendre ) ^
Que celui qui règne dans les Cieux )

^

Vint habiter avec nous dans ces lieux t

Je vois, hélas ! jeunes et tendres fleurs,

A ce beau jour succéder des tempétei.
.
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Monde ennemi, tu vas contre nos cœurs

D'une mer en courroux déployer les fureurs.

Entends nos vœux,
O roi des cieux !

Entends gronder l'orage sur nos têtes ;

Faudra-t-il donc abandonner tes fêtes,

Renoncer aux délices du port

Pour affronter le naufrage et la nlort ? -

De ta maison, éternelle bea'^té.

L'auguste pompe à pour ôioi trop de chàr-

Autels sacrés témoins de sa bonté, [mes
;

Vou?? le serez aussi de ma fidélité.

D'un Dieu d'amour
Charmant séjour

J'y reviendrai déposer mes alarmes :

Monde pervers, j'y puiserai des armes
^ ^^

Contre tous tes traits empoisonnés
; )

^

Dieu de mon cœur, quels lieux plus fortunés!
::

'

MEME SUJET.
20.—Air nouveau.

Rendons à Dieu toute la gloire

Du trésor que nous possédons.

Que ses inestimables dons

Se gravent dans notre mémoire.

^,.,?:..«.
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Non, non, non, ne l'oublions pas

Ce jour de fête et de victoire :

Non, non, non, ne l'oublions pas
;

rourrions-ncus être des ingrats l

Le Dieu puissant et redoutable,

O cieux ! qui peut le concevoir ?

Daigne inviter et faire asseoir

De faibles enfans à sa table.

Non, non, non, ne l'oublions pas

Ce jour à jamais ^néniorable :

Non, non, non, etc^

Il vient, ceDieu bi charitable.

Il vient de nos maux nous guérir

Et de lui-même nous nourrir :

Ah ! qu'il doit cous paraître aimalle

Non, non, non, ne l'oublions pas^

Ce jour pour nous ri favorable :

Non, non, non, etc.

Il nous ccmmunî(Jre sa vie,

Nous enrichit de ttîs favèun»,

Kt <le joie inonde nos cœurs :

Qji'un tel £ort est digne d'envie !

Non, non, non, ne lV>ublion8 paa

yt'^-

^j^; ;
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Ce jour le plus beau de la vie :

Non, non, non, etc.

Que pouvait-il donc entreprendre

Pour nous prouver mieux son amour ?

N'est-il pas pour nous, en ce jour,

L'ami, le père le plus tendre 1

Non, non, non, ne Poublions pas

Ce jour qui vient de nous l'apprendre.

Non, non, non, etc.

Divin Jésus, de noire hommage
Vous daignez vous montrer jaloux :

Nos cœurs sont pour toujours à vous.

Sans <5[ue jamais rien les partage.

Non, non, non, ne l'oublions pas

Ce jour de fortuné présage :

Non, non, non, etc.

Nous vous promettons la constance
A vous aimer, & vous eeivir

;

Heuçpux d'avoir à voa offrir

Ce VtBu de la reconnaissance.

Non, non, non, ne l'oublions pas
Ce jour si cher à notre enfance ;

Non, nen, non, etc.
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riN DU MOIS DE MARIE. -

21.

—

A\v nouveau.

Cette époque tant désirée

Que j'appelais de tous mes vœux
Que mon cœur avait devancée,

La voilà qui passe à no6 yeux \^

Hélas ! pourquoi sitôt finir ?

Faut-il déjà la regretter ?

Et bien, faisons l'an de marie.
Et nous peurrons qous consoler !

Mais qu^est-ce qu^u^ isapîs, we année^
Pour mon insatiable ardeur t

A la vierge toujours aimée
Donnon9 tout, donnons notre cœur»

De pins en plus, douce Marie, .^i

Embràse-le de ton amour
;

Nous te consacrons notre vie»,

Bonne mère, c'est sans retour»

k. SAINT JQS3BFH»

22.—Air : Du #mn mi te fait envie.

A l'époux de l'humble Marie
Offrons en ce jour nos tributs ;

Le cœur confiant qui le prie

Ne peut essuyçr un refiis^
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Chef de la plus sainte famille,

Digne d'elle par ses vertus,

De quel pur éclat Joseph brille

Entre tous, les chœurs des élus !

D'une mission plus'auguste

Fut-il jamais homme honoré î

L'esprit saint, du tîti'e de juste

L'avait lui-même décoré,

A sa voix, hauteur de la vie

Docile ne résit^tait pas ;

Et tour à tour avec Marie
Joseph l'a porté dans ses bras.

L'époux voit en lui son modèle
Et l'orphelin, «on protecteur ;

Les vierges, leur guide fidèle.

Leur appui, leur intefceaseiff^

Par lui, la jeunesse abusée -,

Reprend ses pieux sentimens
;

Vers lui, la vieillesse épuisée

Dlève ses bras supplians.

O Joseph ! sois aussi mon père,

Sois mon ami, mon confident
;

N'ee-tu pas l'époux de ma mère ?
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[4, ,,,

Moi, je t'aime, d'un cœur d'enfant.

Ah ! daigne me choisir, toi-même,

L'état que je dois embrassser
;

De Dieu la volonté suprême - i

Est tout ce que je veux chercher.
*

LES SAINTS ANGES.
23.—Air : Grûce^ grâce, suspensy Sçc,

Salut, Trônes,Vertus, Principautég, Archan-
ChénibinSjSéraphins et Dominations ! [ges,

Accueillez le tribut de nos justes louanges.

Accueillez nos transports, nos bénédictions.

Salut, à toi, Michel,toi plus beau que l'aurore,

Qui le glaive à Ijt main, jetas dans les enfers

Cet arcjiange orgueilleux, que l'univers ab-

[borre,

Tel qu'unt foudre lancé dans le vide de? airs!..

Salut, 6 Gabriçl, toi, d'une Vierge-Mére
Qui le premier connus la gloire et le bon-

heur !...

A ta voix, de l'enfer affranchissant la terre,

Descendit l'Eternel, l'Homnle-Dieti, le Sau-

[veur.

Saltit, ô Raphaël, dont le bras turélsiire
'
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Du bras du tout Tout-Puissant emprunte la

[v*»gueur
;

Qui sur nos maux applique un beaume salu- ,

Et du cruel Satan enchaînes la fureur!. .[laire,

Salut, Anges-Gardiens, ô protecteurs fidèles,

Qui toujours près de nous veillez sur nos

[destins
;

Sous i'at)ri bienfaisant de vos pu ssantes ailes,

Nous voyageons en paix vers la cité des

[saints.

REXOUVELLEMENSDES VŒUX DU BAPTÊME.
24<.—Air nouveau.

Toujours, toujours, lorsque de cette fête .

Le nom viendra retentir dans mon cœur,

Toujours, toujours ma langue sera prête

A publier ma gloire et mon bonheur.

Liens sacrés, ma joie et ma couronne,

Que de nouveau je noue ep ce grand jour.

Je rou3 préfère à la splendeur du trône.

Vous m'enchaînez à mon Dieu pour toujours.

Toujours, toujours à ta volonté sainte

J'aurai, Seigneur, un cœur obéissant
5

T
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Toujour0,toujour&,8ans retard et sans crainte.

J'immolerai volonté, jugement.

Jésus, mon Dieu, fais qu'en tout temps fidèle,.

Je t'obéisse en tout et par amour
;

Plutô^ll^ourir que de vivre rebelle ^

Et de cesser de t'obéir toujours !

«

Toujours, toujours, ô vertu ravissante,

Toi qui des lis efface» la beauté,

Toujours, toujours dans mon âme innoc3nte

Tu régneras, célesle pureté
;

Pour toi Pamour des enfans de Marie
Des purs esprits sait égaler l'amour,

Et dans un siècle où partout l'on t'oublie

Ne faut-il pas que je t'aime toujours I

Toujours, toujours, ô Vierge, sous ton atlo

Je laisserai ces saints engagemens
;

Toujours, toujours, ô gSuxlienlie fidèle.

Préserve-les des injures du temps.

Hélas ! je crains que l'enfer en furie

Ne me prépare encor de mauvais jours ;

Prends ma défense, invincible Marie...

Je te promets, je t^aîmerai toujours î

FIN*

tfi%^
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